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Croisade de prières pour la canonisation

des fondateurs de l’Eglise Canadienne

 

Lu lettre pastorale dont nous avons en lecture en dernière par-
tie dimanche, mentionne les noms de plusieurs personnages de no-
tre histoire qui se sont illustrés soit dans les missions, soit
dans l'enseignement ou encore dans les oeuvres diverses. Cepen-
daut nos Evêques citent quatre noms, Mgr de Laval. Marie de | 'In-
carnation, Catherine de St Augustin et Marguerite Bourgenys, qui

par leur universalité, ne sont le bien ni d'une collectivité religieuse
fermée ni d'un diocèse seulement. mais de toute la nation cana-
dienne-francaise ... ce sont aussi eux que la Providence à jusqu'i-

désignés à notre atfenfion par la trame même des événements”.

Un Comité général de propagande est cré( et il est facile d'en
prevoir la fonction. De même un Bureau central de propagande est
fondé et confié à la direetion des Pères Jésuites, pour assurer l'exé-

ation des plans du Comité. Une campagne nationale d'éducation

par lu presse. l'école et la chaire est lancée de même qu'une Croi-
sude de prières, de pénitence et d'aumônes, C'est ainsi que nos Evé-
ques entendent faire mieux connaître nos saints fondateurs et les
héros qui illustrent l'Eglise canadienne-francaise. qu'ils veulent

nous les faire aimer et imiter davantage et qu'ils espèrent hâter
+ jour de leur eanonisation.

 

Le progrès de La Laurentienne

La Laurentienne, Compagnie d'Assurance sur la vie dont le
Siège Social est à Lévis vient d'obtenir du Lieutenant Gouverneur
en son Conseil. des Lettres Patentes augmentant son Capital-Ac-
tions de UN MILLION à DEUX MILLIONS de dollars, par l’addi-
tion de 10.000 nouvelles actions d'une valeur au pair de $100.00

chaçune. :
Fait intéressant à noter. il a été décidé par les Directeurs de

«ette Compagnie de vendre ce Capital-Actions directement du Siè-
ge Social à ses 2,000 actionnaires seulement. En effet. sur la sug-
gestion des dirigeants de cette Compagnie. un article a été in-
séré dans les Lettres Patentes à l'effet de limiter la vente des nou-
velles actions aux actionnaires actuels.

La souscription est ouverte depuis le ler septembre. Leï pre-
mier avis envoyé aux actionnaires le fut le 10 septembre.

 

AUX CLIENTS DE LA POSTE DE BERTHIERVILLE

— AIRGRAPH SERVICE —
 

Je suis sûr que vous vous rendrez compte de l'importance d’un
service postal rapide pour conserver l’entrain de nos soldats ou-
tre-mer et pour les maintenir en contact intime avec leurs parents

êt amis du Canada. Le système Airgraph qui fonctionne depuis 8
mois contribue à ce résultat. .

Sur demande on peut obtenir au bureau de poste de Berthier-
ville une formule spéciale que l'on remplit: et remet au guichet.
du bureau non pliée et affranchie au moyen d'un. timbre de dix
tents. Le message est ensuite imprimé sur un film de petit format.
le petit rouleau de film contenant 1,500 messages et ne pesant
Que six onces est expédié par la voie aérienne au Royaume-Uni ou
we photographie agrandie est tirée de chaque message, insérée
dans une enveloppe et livrée au destinataire par le Corps postal
Canadien. Dans des conditions normales on peut s’attendre à ce

que lex transmissions d’un message Airgraph outre-mer prenne de
*# 10 jours, sauf en cas d'accident ou de conditions atmosphéri-
ques défavorables.

i iBeaucoup de gens donnent la préférence au service Airgraph
lur l'envoi de leurslettres; le coût n’est que de dix cents.La réception d’un message Airgraph contenant des nouvelles
du Canada ranimera le courage du soldat. du marin ou de l’avia-
‘eur stationné au Royaume-Uni.Si vous désirez d’autres renseignements sur ce nouveau ser-

“ice, je me ferai un plaisir de vous les donner. oo

Le Maitre de Poste, Berthierville.

Dr et Madame Gérald Gervais

remercient tous ceux qui ont bien

voulu sympathiser avec eux dans

l'épreuve qui vient de les frap-

per, lors du décès de leur

Jeune fils, Pierre.

 

Berthierville
 ed <

NOTRE NOUVEAU THEATRE:—

L'ouverture du nouveau théâtre

tant attendue des amateurs de ciné-

ma, avait lieu en soirée de vendredi

dernier. Les représentations auront

lieu comme dans le passé, en double

chaque soir sauf le lundi: le diman-

che il y aura séance dans l'après-mi-

di.

AUX ETUDES:—

Mlle Madeleine Rouleau. fille du

notaire et de Mme J.-A. Rouleau. a

quitté le bureau de l'Unité Sanitaire

pour allev compléter ses études au

Collège Marguerite Bourgeoys à

Montréal.

NOMINATIONS

ECCLESIASTIQUES:—

S. Exe. Mgr Papineau de Joliette

vient de nommer M. J'abbé R, Forest,

curé de St-Alexis et M. l’abbé A, Ber-

nèche, curé de St-Jean de ‘Matha: M.

Forest est curé de St-Norhert et M.

Bernèche, de St-Côme.

LA FETE DES MORTS:—

 

RECETTES:
Cotisation

Arrérages
Intérêts

O«ctroi

(année

DEPENSES :
Lavage et chauffage
Entretien de l'immeuble
Administration
Argent en banque

courante)

Argent en banque au 30 juin 1941

Les Affaires Scolaires

RELEVE DE CAISSE AU 31 AOÛT 1942.

$2,927.00
1,023.71

35.24
336.00
2990 9022229 44,54424

95,32

7.94
104.51

4.33647 $4,544.24

 

Réunion

Wilfridxalent chez le Dr

frères.
Mercredi dernier, le 9. «'est 

Spectacle impressionnant

pèlerinage au cimetière

dernier, par une température idéale.

Plus de deux mille personnes étaient

réunies autour de la grande croix.

C’est M. l'abbé H. Ferland, curé de

Ste-Elisabeth qui a prononcé le ser-

mon de circonstance.

que

IL SE REMET

M. D, Tessier se remet de jour en

jour de la maladie qui l'a foudroyé

pendant quelques jours la semaine

dernière.

INCENDIE:—

Le feu s’est déclaré mardi après-

midi dans la chaufferie de la manu-

facture de meubles Dumont. Heu-

reusement les pompiers ont vite con-

trôlé l’incendie et les dégâts sont li-

mités.

BAPTEMES:—

Coutu. — Le 8 septembre, à M. et

Mme Rosario Coutu. un fils baptisé

Joseph Pierre Mario. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Pierre Coutu,

grands-parents.

* kk *

Grégoire. — Le 13 septembre, à M.

et Mme Charles Grégoire, une fille

baptisée Marie Blanche Pierrette.

Parrain et marraine: M. et Mme A.

Brissette de St-Cuthbert, oncle

tante.

* *x* *

Doucet. — Le 13 septembre, à M.

et Mme I. Doucet, une fille baptisée

Marie Michelle Françine. Parrain et

marraine: M. et Mme Guillaume Fa-

fard de St-Cuthbert, oncle et tante.

x Kk *

Dubé. — Le 14 septembre, à M. et

Mme Gérard Dubé, un fils baptisé

Joseph Ferrier Mario. Parrain et

marraine: M. et Mme Ferrier Dubé,

oncle et tante.

MARIAGES:—

ce

dimanche

et| ©

Lanoraie. J

médecins cherchent toujours à s
des malades.

Médicale

I} von déjà quelques mois tous les médecins du comté se réuais-
Gendron,

société médicale, Depuis ce temps les Dr. Ovide Girard de St-Ga-
briel et Dr Pierre Chauveau de St-Barthélemi ont

et décidaient. de former une

reeu leurs eon-

le Dr Paul Gervais qui était ho-
noré de la visite de ses confrères; le Dr Gervais y avait invité le
Dr Couturier, orthopédiste de l'hôpital St-Luc, lequel intéressa vi-
vement ses confrères en leur parlant, des accidents et des maladies

des os; 11 y eut aussi présentation de nombreuses rudiograpthies.
Outre le Dr Couturier, étaient présents:
Lies Dr. Comtois de St-Barthélemi, Girard, St-Gabriel, Payette

i de St-Cuthbert. J. Comtois Ohauveau! et Pierre Chauveau de St-
Barthélemi, tous les médeems de Berhier et le Ir Rondeau de

La population du comté sera heureuse d'apprendre que ses
‘instruire pour le plus grand bien

 

heures, P.M.

Clinique anti-tuberculeuse

II y aura une clinique anti-tuberculeuse, examen complet des
poumons, au bureau de l’Unité Sanitaire à Berthierville, mardi 22
septembre de 10 heures à 12 heures, A.M. et de 2 heures à 4

 

La récupération à Berthierville

le 26 septembre

 

Un camion passera

Préparez-le  
avait lieu le mariage de Mlle Jeanne

Cormier, fille de M. et Mme Ovila

Cormier de Paquetville, N.B., avec

M. Josph Girard, fils de M. et Mme

Pierre Girard. Les nouveaux mariés

habiteront chez Mme Hervé Lefeb-

vre,

“ * ok

Laroche-Champagne. — Mardi 15

septembre, était célébré le ' mariage

de Mlle Ursule Laroche, fille de M.

et Mme Albert Laroche avec M. Ro-

land Champagne, fils de M. et Mme

Joseph Champagne. Le nouveau cou-

ple est immédiatement parti en voya-   Cormier-Girard. — Le 12 septembre ge de noces pour une semaine.

de coopération.

 

prendre votre paquet

\ e

à favance.

 

PRIX DES FROMAGES
TRAITES

L’ordonnance A-372 de la Com-
mission des Prix sanctionne les prix
maximums légaux déterminés par
les fromagers eux-mêmes pour les
fromages à l’émulsion et les froma-
ges traités.

Cette ordonnance permet aux
marchands de détail et de gros de
reviser leurs prix de vente, afin de
les proportionnr à ceux du froma-
ger.
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AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE

de l'enfant. Porteuse:

re Dandonneau,

 St-Cléophas
A L'HOPITAL:—

 

M. Donat Ducharme a été trans-

porté à l'hôpital St-Eusèbe de Joliet-

te la semaine dernière. Il est sous les

soins du Dr Edmond Piette. Son état

s'améliore de jour en jour, à la suite

d'une intervention chirurgicale à la

jambe droite, ott l'inflammation se

serait logée à la suite d'un coup re
çu en travaillant.

Nos meilleurs voeux de rétablisse- tendu que les articles du Courrier
sont publiés sous la responsabilité de
\ebre auteurs.

Pour le tarif des annonces, impres-
Mons, etc, on voudra bien s'adresser
à Los bureaux. |

 

Ile Dupas

NAISSANCES:—

à M. et Mme Anto-

(Marthe Plante),

un fils baptisé sous les prénoms de

Joseph Wilfrid Gilles. Parrain: IM.

Wilfrid de Grandpré, grand-père de

l'enfant; marraine: Mme Vve Gil-

bert Hérard, tante de l'enfant. Por-

teuse: Mlle Thérèse de Grandpré,

cousine de l'enfant.

Le 10 courant, à M. et Mme Ber-

nardin Clément (M.-Laure Masse),

Le 4 courant,

nio de Grandpré

un fils baptisé sous les prénoms de

Joseph Jean Bernard. Parrain et

marraine: M. et Mme Joseph Clé-

 

PROPRIETE A VENDRE

Située à 14 de mille de la ville de

Berthier, maison 8 appartements,

chambre de bain. eau chaude, garage.

étable, et environ 10 arpents de ter-  re, verger, magnifique parterre, etc.

S'adresser à L-P. Dubeau, 340|

Manseau. Joliette, ou à F. Joly. 118!

Montcalm. Berthierville. |

 

Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

49 de Frantenac, Berthierville ‘

 

(Voisin du Manoir)
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ROULEAU |Avila
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Cireuit

et de Magistrat

Bureau: Résidence

Palais de Justice 50 de Frontenac

Tél.: 119 Tél: §

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante

{en face du cimetière)

ment au malade.

St-Damien

SOIREE D'AMATEURS:—

Le 5 septembre dernier, la salle

Bruneau était remplie à sa pleine

capacité de paroissiens et de touris-

tes qui s'étaient réunis pour applau-

dir au succès des artistes de la pa-

roisse, du théâtre et de la radio. Les

nôtres se sont bien acquittés de leurs

fonctions et ont su plaire à l'auditot-

re. Ils ont su sortir de leurs divers

instruments des accords harmonieux

et gais ou interpréter d’une façon

originale les chansons du terroir.

Tout cet ensemble rappelait un peu

nos ancêtres qui savaient prier. tra-

vailler et même s'amuser à  l’occa-

sion.

Comme par le passé. les touristes

du Lac Corbeau ont donné des prix

aux gagnants,

ler prix: Groupe de petits

chant intitulé “Comme ca”.

2e prix: Joseph Pitro Mondor; His-

toire humoristique,

Je prix: Maurice Beaulieu et Gas-

ton Beauparlant: guitare et harmoni-

ca.

4e prix: Mlle Gabrielle Bolduc; Ré-

citation: Le dernier regard.

5e prix: Omer Forget; reel St-Da-

mien sur violon.

6e prix: Roberte Robert et Rita

Tellier: Consultation médicale.

Te prix: Israel Gravel; Gigue sim-

ple.
8e prix: Mlle Bérénice Denommée.

Chant: Le rêve menteur.

% prix: Gérald Bruneau (6 ans);

Gigue simple.

10e prix: Donald Bruneau:

Ste-Anne. violon et harmonica.

Le prix de présence donné par M.

R. Bonneville fut gagné par Mme

Adrien Cédras. Le Crucifix fut rem-

porté par Mlle Solana Comtois.

Nous profitons de l’occasion,

Reel

en

.union avec les auteurs gagnants pour

remercier les touristes du Lac Cor-

beau qui ont su comme par le passé,

se montrer si généreux. Nommons

parmi eux: MM, R. Bonneville, R.

Adam, Dr G. Deshaies, famille Me-

Duff. MM. J. Sansfaçon, T. Comtois.

J.-L. Geoffrion. Notaire Roy. etc.

Mlle Lina Beaulieu des Variétés

Lyriques de Montréal était l'une des

invitées spéciales de la soirée. Artis-

putation Mlle Beaulieu a su intéres-

ser son auditoire dans son répertoi-

re d’extraits d’opéras, de films par-

lants et de chants du terroir. Nous

la remercions vivement et espérons

l'entendre de nouveau.

Mme Lambert Gosselin artiste

CHLN. et ses compagnons ont écrit

leurs regrets de ne pouvoir apporter

leur concours à notre soirée d’ama- BERTHIERVILLE

EEEEA

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-comptable lieonolé et agréé
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques eu matières
Commerciales et Financières.

    

teurs à cause d’un engagement qu’ils

devaient remplir le soir même à

Granby. lors de J'ouverture officielle

‘de la salle municipale. Ce programme
fut changé de date à la dernière mi-

nute

M. Marion ventriloque bien connu

à Montréal qui devait être aussi des

nôtres fut empêché par la maladie

d’un membre de sa famille.

Deux autres groupes de la radio «26. Avenue VIQER, MONTREAL

RD
ont aussi manqué. nous attendons

ment de Ste-Elisabeth, grands-parents

Mme Théodo-

gars, :

te de grand talent et de grande ré,

Pas de beau tableau sans ombre—};
à |!

l'explication de leur absence,

Somme toute, même si les cir-

constances ne nous ont pas complè-

tement favorisés nous avons passé

une agréable soirée et nous espérons

qu’elle se renouvellera plus souvent.

Félicitations à qui de droit.

MARIAGE:—

Le 5 septembre, M. Gérard Prévil- le conduisait à l'autel Mlle Irène

Turcotte. M. Georges Préville ser-

vait de témoin à son fils et M. Jo-

seph Denommé accompagnait sa fille

"adoptive. La bénédiction nuptiale

leur fut donnée par M. l'abbé H. La-

vallée. Les Enfants de Marie firent

(les frais du chant à la messe qui fut

suivie d'une réception à la salle

Bruneau, Nos meilleurs voeux de

bonheur aux nouveaux époux,

DECES:—

Le 5 septembre est décédé à l'hô-

pital St-Eusèbe de Joliette. Marcel

Mondor, fils de Mme Vve Joseph

Mondor. Le service eut lieu le 8, et

fut chanté par M. le vicaire H. La-

vallée. Les porteurs étaient: MM.

Agnus Baril, Jean Grenache. Jean

Mondor. Roland Provost, - Bernard

Desrochers et Gilbert Croisetière.

Le défunt était âgé de 25 ans. Il

laisse dans le deuil: sa mère. née

Angelina Boucher. quatre frères:

MM. Azellus, Edouard. Léo et Gé-

rard Mondor: une soeur Mlle Iréne

‘Mondor de St-Gabriel de Brandon;

trois helles-soeurs. quelques neveux

et nièces. Nos sympathies à la fa-

mille,

ACCIDENT:—

Samedi dernier un pénible acci-

dent est survenu chez M. Cléophas Ba-

iril alors qu'il était à scier du bois,

‘une roue se brisa blessant assez

grièvement M. Albani Provost. Trans-

porté à l'hôpital de Joliette, M. Pro-

vost est maintenant en bonne vole

‘de guérison. Nos mellleurs souhaits

de prompt rétablissement.

NAISSANCE:—

Le 8 septembre fut baptisé Jean

‘Claude Pierre, enfant de Antonio De-

,nommé et de Flore Boucher. Parrain

‘et marraine: M. et Mme J.-Alexls
Coutu. gérant de la banque CN. à

St-Jacques, Portevse: Dame Antonio

, Bruneau.

|
VISITEURS:—

Chez M. Désiré Bruneau et autres

parents: MM. Antonio, Victor, Mlles

Victoire et Héléne Rondeau de Ver-

"ner. Ont.

 

St-Norbert
I
MARIAGES:—

Dernièrement fut célébré le ma-

riage de Mlle Alma Durand fille de

:M, et Mme Adélard Durand à M. Fer-

inand Charbonneau fils de M. et Mme

| Théodore Charbonneau de St-Norbert.

« kx Xk

A été célébré à St-Norbert le ma-

riage de Mlle Jeanne d'Arc Lambert

file de M. et Mme Viateur Lambert

‘de cette paroisse à M. H. Pichette,

restaurateur de Ville St-Pierre, Mont-

(réal.

 

+ xk kk
Mlle Marie-Paule Champagne fille

 

|

|
|
!

  
      

 

  
SERVEZ-VOUSEN POUR»

CRAMPES 4 REFROIDISSEMENTS
"FAITES-EN USACE POUR»

ENTORSES, CONTUSIONS. ETC.

vendredi, le 18 septembre 1942,
aay

 

Tél: 34

Set à diner
Set de salon J.-W.

Chesterfield d’ac
Laveuses électrique
Poêle
Radio DeForest
Moulin à coudre Sans intérêt

Vos vieux meubles seront achetés et serviront

Si besoin, conditions faciles de paiement

110 de Montcalm,

ROBILLARD

compte sur les neufs.

avec achat de $50.00 ou plus.
 

A votre service 
de M. et Mme Alfred Champague a

unit sa destinée à M, Ephrem Robil-!

lard de Montréal! fils de M. et Mme

André Robillard de St-Norbert.

«x x

Cette semaine sera célébré le ma-

riage de M, Léo Champagne de St-|

Charles Borromée, Joliette, fils de!

M. et Mme Joseph Champagne de St-

Norbert à Mlle Gertrude Bibeau fille

de M. et Mme Philippe Bibeau de

St-Gabrie] de Brandon.

VA ET VIENT:—

Le caporal Léonard Denis dans sa

famille dimanche dernier.

Mlle Jeannine Coulombe de

thierville en visite à St-Norbert.

M. et Mme Edmond Ferland ainsi

que Mlle Jeanne Ferland de Ste-Eli-

sabeth chez M. et Mme Fred Pelland.

Mlle Thérèse Lambert a passé 3

semaines à St-Thomas de Joliette

chez son oncle M. Eugène Cormier.

M, et Mme Laferrière de Mont-

réal ont passé quelques jours dans

Ber-

 

Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

v—m—zmzrzrrrrrrrrrrr

chaque lundi.  
la famille MM. et Mlle Lavallée,

DEPART:—

M. je curé Rosario Forest nou
quittera sous peu pour remplacer M,

le curé Henri Lamarche à gt-Alexis

qui se retire pour cause de santé,

 

RESULTAG, ...

DEMAIN MATIN

 

 

... Vous pouvez

Les fabricants du Coca-Cola au

une boisson douce, mais personne

d’autre ne peut faire du Coca-Cola.

Le Coca-Cola est fait avec art. .ce

qui lui donne une qualité spéciale.

Son goût unique résulte Yu mé-

lange d’essences saines et pures,

— une boisson rafraichissante

qui ne peutêtre imitée.

Aucune autre boisson ne

donne ce quelque chose de

plus . . . ce goût uniqueet

cette sensation de s’être

bien rafraichi.

* * *

Par suite des restrictions de
temps de guerre, la provision
de Coca-Cola est limitée.

Cola étant le plus demandé, il est le
premier à partir. Demandez-le toujours.
Qu importe s'il y en a peu, le Coca-Cola ne
changera pas de qualité sous aucun rapport.

  

 

   

Les longues heures de dur travail vous
fatiguent— ralentissent la production.
It vous faut un peu de repos. Donc,
quand vous avez un moment pour
“respirer’”’, buvez un Coca-Cola glacé—
la boisson énergétique qui vous permet
de mieux travailler.

  

     

       

Embouteilleur autori

MME GUSTAVE LAFO ~~ ‘

quelque chose
toujours le repérer

[> ouvriers spécialisés s’y connaissent.

Le Coca-Cola a ce quelque chose de

plus. Presque tout le mondepeutfaire

Quand vous ne
pouvez pas en trouver, rappelez-vous que le

 

  

              

  
  
   

   

  
   

ssi.

 

  

    

 

  Il vaut toujours (1 mieux
acheter ce qu’il y a de meilleur!

sé de “Coca-Cola”
NTAINE, Berthierville.
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,endredi, le 18 septembre 1912.
Leu

ECOLE SOCIALE POPULAIRE

 

La semaine sociale de Saint-Jean
La Démocratie

RELATIONS écrit dans son

dernier numéro : ‘‘Les Semaines

bociales du Canada tiendront

eur dix-neuvième session an-

nuelle à Saint-Jean, du 24 au 27

eptembre prochain. Nous n’a-

pas a faire l’éloge de cette
Elle se caractérise

ar sa méthode didactique, la

ompétence de ses professeurs,

l'opportunité des sujets traités.

«tte année elle aborde une ques-

jon qui ne manque pas de susei-

er un vif intérêt: La Démocra-

tie. On ne saurait trouver sujet
|. Nons pouvons être

ssurés qu'il sera étudié de facon

Entéressante et pratique. Qui vou-

irait s'en convaincre n’aurait

«'à regarder sur le programme

3 titres des cours et les noms

jes conférenciers. Ajoutons-y les

Lencontres si fructueuses entre

auditeurs. prêtres et laïcs, venus

le différentes régions et tous in-

jressés aux problèmes sociaux

je notre pays. Ces quatre Jours

lent des semaines d'étude et

le recherche. On ne devrait pas

Buler devant quelques sacrifi-

»s pour en profiter. La ville de

aint-Jean attend de nombreux

“siteurs. Ses dirigeants nous as-

cons pa

institution.

us actue

3

 

surent qu’elle saura les recevoir
avec son hospitalfté coutumiè-
re.’
(On se rend facilement et ra-

pidement de Montréal à Saint-
Jean par chemin de fer, Cana-
dien Pacifique ou Canadien Na-
tional, et par autobus. Ceux qui
désirent se faire réserver une
chambre sont priés de s’adresser
à l’abbé Lucien Messier. La Cen-
trale Catholique, Saint-Jean. Tou-
tes les séances sont gratuites. On
peut aider l’oeuvre en envoyant
sa souscription an secrétariat gé-
néral, 1961 rue Rachel est, Mont-
réal. Ceux qui versent $5.00 ou
plus recevront en retour le volu-
Mme contenant les cours et confé-
rences de la Semaine.)

Les fêtes religieuses du
Troisième Centenaire de
Montréal continuent en octobre

Notre-dame de la Victoire et
Notre-Dame du Rosaire

La Reine de Ville-Marie sau-
va jadis sa ville. et par là toute
la Nouvelle-France, menacée par
un ennemi puissant. C'était en
1711. Le peuple reconnaissant
témoigna sa gratitude à Notre-
Dame de la Victoire en lui éle-
vant une chapelle et en !’hono-

rant d'un culte spécial.
Cette dévotion s’est quelque

peu attiédie avec les années.
N’est<e pas le temps favorable
pour la ranimer? Le troisième
Centenaire de Montréal remet en
honneur le culte de la Vierge. Et
à quelle époque eut-on plus be-
soin de son secours?
C’est au 7 octobre que 1'Bglise

a fixé la fête de Notre-Dame de
la Victoire, la faisant coineider
avec la fête du Saint Rosaire. Le
Comité des Fêtes religieuses du
Troisième Centenaire de Mont-
réal demande, avec l’approbation
de S. Exe. Mgr l’archevêque. que
cette fête soit célébrée avec éelat
dans toutes les églises et chapel-
les de la ville.
En outre. le jour de la solen-

nité du saint Rosaire, le 4 octo-
bre. il y aura cérémonie spécia-
le dans l’église des Dominicains.
à  Notre-Dame-de-Grâces. Une
messe pontificale y sera chantée,
suivie d'heures mariales. dialo-
qués, ete.

Que les prières des fidèles en
ve mois d'octobre. consacré à la
Vierge et tout spécialément le 7
octobre, féte de Notre-Dame de
la Victoire et du T. S. Rosaire.
montent ferventes vers le trône
de Marie!

Les Jésuites en Chine

Deux jésuites mexicains. les
PP. Chavey-Peon et Gomez Ro- bleda. obligés pour raison de

 

 

PLUS DE

pouvoir electrique.

vos problèmes.

COMPANY

LIGNES ÉLECTRIQUES

PLUS DE BALLES ?

Restriction des nouvelles lignes

de pouvoir électrique

Le cuivre qui normalement serait necessaire à

l’érection d’une ligne de pouvoir electrique longue

d'un mille fait 60,000 balles à tirer sur les

japonais et les nazis. C’est pourquoi les restrictions

gouvernementales en temps de guerre ne permet-

tent plus d'augmentation générale des lignes de

Si vous projetez la construction d’une maison—

si vous songez à déménager — ou à faire des

changements dans votre service électrique, veuillez

donc d'abord nous consulter. Soyez surs que nous

apporterons toute l'attention possible a l'etude de

THE SHAWINIGAN WATER & POWER  
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santé de quitter la Chine vien-
nent d'arriver aux Etats-Unis.
Ils ont annancé que les 840 jé-
suites américains et canadiens,
missionnaires en Chine, ont reçu
l'offre des Japonais de retourner
dans leur pays, mais qu'ils ont
préféré rester à leur poste de dé-
vouement. Le régime de liberté
restreinte auquel ils sont soumis
n’entrave pas trop leur labeur
apostolique. La plupart des col-
lèges et universités que dirige la
Compagni- de Jésus ont pu con-
tinuer leur enseignement.

La situation économique ce-
pendant est critique. A Shan-
ghai. par exemple, les Jat.onais
se sont emparés de toutes les
banques et aucun argent ne peut
en sortir. Un jésuite américain,
le P. Lipman, en relations eonti-
nuelles avec les autorités japo-
naises, le consulat suisse et la
Croix rouge internationale, s’ef-
force de procurer aux  Améri-
cains. Canadiens. Anglais et Hol-
landais la nourriture et l'argent
dont ils ont besoin. Un autre. le
P. Lesage. francais. a obtenu
d'être envoyé dans un camp de
concentration où il apporte les
consolations de Ja religion à qua- tre cents internés, soldats et ma-

rins catholiques. faits prirson-
\ niers dans les batailles du Pitel-
: fique.
 

a
@

‘Convention annuel-

| le des hebdos

La lle convention annuelle des
Journaux  Hebdomadaires  Cana-
diens-français de la province de
Québec a été tenue, vendredi, same-
di et dimanche dernier, au Lac Su-
périeur, Saint-Faustin.

C’est aux
reconnus comme une des hôtelleries
touristiques les plus confortables et
les mieux situés du Nord de Mont-
réal, qu’a été tenue cette convention
qui a réuni une soixantaine de délé-
gués venant de toutes les parties de
la province. En plus d’assemblées et
de réunions d’études, les membres
ont pu tout à leur aise se livrer aux
plaisirs de la pêche, a des excur-
sions sous bois, aux plaisirs du ten-
nis et des nombreux amusements de
ce populaire endroit. Les Chalets
Ducharme donnent d’ailleurs par ses
nombreux chalets privés groupés
autour du lodge principal, Pillusion
d’un petit village on ne peut mieux
situé.
La convention s’est terminée di-

manche midi par un grand banquet
que présidait le nouveau président
de l’Association. M. Lionel Ber-
trand, député fédéral de Terrebon-
ne et éditeur de “La Voix des Mille-
Iles” à Sainte-Thérèse. L'hon. M.
Perrier, secrétaire de la province, y
représentait ’hon. M. Godbout; dé-
puté provincial de Terrebonne, il a
été aussi accueilli comme un nou-
veau membre de l’Association puis-
que tout récemment il est devenu le
propriétaire de “Avenir du Nord”,
journal de Saint-Jérôme, propriété
de l’hon. sénateur Prévost depuis 45
ans. L’hon. M. Duplessis, chef de
l’Opposition, était représenté par
l’hon. Louis-A. Giroux, conseiller
législatif, qui depuis plusieurs an-
nées est en étroite relation avec la
presse rurale et assiste à toutes ses
conventions. L’un et l’autre ont par-
lé de la presse rurale, et du rôle
prépondérant qu’elle joue dans tous
les domaines.
A la table d'honneur. on remar-

quait aussi la présence de M. Donat
Boivin. maire de Saint-Faustin, et

de Mme Boivin.

A ce hanquet porta aussi la parole,
le R. P. Arthur Geoffrion, de la Fra-
ternité Sacerdotale, qui le matin
même avait dit la messe à la chapel- le du lac Supérieur. Le R. P. Geof-

“Chalets Ducharme”,

Page }

frion, qui fut avocat pendant plus
de trente ans et qui fut éminem-
ment connu à Montréal et dans la
province, a rappelé nombre de sou-
venirs fort intéressants.

L'Association a élu son nouveau
bureau de direction pour l’année
1942 . 1943; président honoraire:
M. L.-Omer Perrier, du “Canada -
Francais”, de Saint-Jean; président:

M. Lionel Bertrand, M. P., de “La
Voix des Mille-Hes”, Sainte-Théré-
se; ler vice-président: M. Albert
Wallot, du “Progrès de Valleyfiad”,
de Valleyfield; 2c vice-président: M.
Gérard Veilleux, “La Parole”, de
Drummondville; secrétaire - tréso-
rier: M. Raymond Douville, du
“Bien Public”, des Trois-Rivières;
directeurs: MM. Charlie Robidoux,
du “Journal de Waterloo”, Harry
Bernard, du “Courrier de Saint-
Hyacinthe”, Jean Lafrenière, N.P.,
du “Courrier de Sorel”, Albert Qui-
rion. “I'Edaireur”, de Beauceville;
Mme Camille Duguay. de “La Voix
des Bois Francs”. de Vietoriavil-
le. M. Edouard Hains, de la “Revue
de Magog”. a été réélu agent d’af-
faires de l'Association.

Outre les personnes mentionnées

déjà. assistaient aussi à la conven-
tion: Mesdames Louis-A. Giroux,
Omer Perrier. Lionel Bertrand, Al-

bert Wallot. Raymond Douville, Al-
bert Quirion. Edouard Hains, M. et
Mme Georges Bouin, de Beaucevil-
le. M. et Mme Oliva Hains, de Ma-

gog, M. A. Frenette. de Thetford -

Mines. M. et Mme R. Dallaire, de

Grad’Mdre: Mlle Yvonne Robin,
de Granby: Mlle Gabrielle Thibo-

deau. de Montréal: M. et Mme A--
R. Everson. de Montréal; MM. Ray-
mond et Harry Simard, de Mont-

réal; MM. A. A. Rivard, Jacques
Demers et Raoul Héroux, de Drum-
mondville: M. et Mme Rod. Du-
charme, de Montréal; M. Fugène

Villemaire. de Montréal; M. Ar-
mand Boucher, de Montréal; M.
Cordon Hulme et R. Dubuc, de
Montréal; M. Georges Bertrand, de
Sainte-Thérèse; M. Philippe Beau-
doin, directeur de Vécole des arte

graphiques, ete.

CINQ CENT NAVIRES DE
GUERRE BATIS EN

TRENTE MOIS
Ottawa. — Si certames gens

s'imaginent encore que la Gran-
de-Bretagne ne résiste que grâce
à l’apport des autres nations,
qu’ils jettent les yeux sur ces
quelques chiffres publiés l’autre
jour par la radio de Londres. De-
puis deux ans et demi, les ou-
vriers anglais ont construit un
bateau de guerre complet et plei-
nement équipé, à tous les deux
jours: cela équivaut à plus de
500 navires en trente mois. En
outre, seulement deux mille a-
vions ont été importés en Gran-
de-Bretagne depuis un an, tan-
dis que dans la même période, el-
le en a exporté dix mille sur les
divers fronts.

NOUVEAU COMMANDANT
DES FUSILLIERS

Le lieutenant-colone! Dollard
Ménard, commandant du ler ba-
taillon des Fusiliers Mont-Royal
de Montréal, ayant recu cinq
blessures lors du raid sur Dieppe,
le major Guy Ganvreau a été
nommé commandant de cette u-
nité et promu an grade de lieu-
tenant-colonel. Le nouveau com-
mandant. qui n’est âgé que de
27 ans, était parti avec le régi-
ment comme capitaine et se trou-
vait de retour au Canada depuis
douze jours lors de sa nomina-
tion. TI est retourné outre-mer
afin d’assumer son commande
ment.

 

 

 

  



Page 4 LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

AU CANADA
CETTE SEMAINE
Qui ne rêve de devenir un jour

propriétaire d'une maison co-
quettement établie au beau mi-
lieu d'un grand terrain bien à
soi. Pour peu que l'on s'y arrê-
te, on constate qu'il existe un
lien bien défini entre la réalisa-
tion, après la guerre. de ce beau
rêve universel et les campagnes
de vente de certificats d'Epar-
one de (Guerre et d'obligations
de la Victoire. Les autorités res-
ponsables des finances de guer-
re s'accordent pour admettre ce
fait que soulignent d'autre part
les fabricants de matériaux qui
consacrent présentement toutes

leurs activités au vaste program-
me de construetion d'habitations
en temps de guerre.

Voiei comment se développe
vette théorie, si théorie il y a.
Présentement. des milliers de C'a-  

nadiens consacrent une grande
part de leurs épargnes à l'achat
d'obligations de la Victoire et
de certificats d'Epargne de
Guerre. Avant même la fin de la
guerre. ces épargnes jointes à
celles remboursables sur le nou-
vel impôt sur le revenu forme-
ront une somme d'argent consi-
dérable qui n’aurait jamais été
épargnée autrement. Matériaux
et main d'oeuvre seront alors
disponibles et les Canadiens se
procureront enfin nombre de
choses dont la guerre les aura
privés.
A titre d'exemple, voici une

famille dont le revenu est de
$3.000 par année. De ce montant,
convenons que dix pour cent, ou
$300. vont à l’achat de certifi-
cats d'Epargne; admettons que.
compte tenu des frais d’assuran-

 

 
Voici ce que je dis: ‘Tant que mon Jacques

sera à la guerre, nous devrons couper

sur les desserts.”

“NOUS sommes en guerre. Ça nous coûtera

cher pour la gagner, mais cela serait pire si

nous la perdions. Aussi, je ne veux pas me

contenter de l’épargne automatique prévue

dans le budget.Il y a des gens qui ne peuvent

jamais mettre un sou de côté. Sans l’épar-

gne automatique, ils gaspilleraient tout

leur salaire. Mais l’épargne automatique

est une contribution minimum. Moi, je me

propose de faire quand même des économies

volontaires en achetant des Timbres et des

Certificats d’Épargne. Si on veut que la

guerre ‘inisse, il faut d’abord la gagner.

Prétons notre argent. Soyons bien

contents que le Pays nous paye des @3

intérêts. C’est pour nous une belle

occasion d’amasser un petit magot.

On le trouvera bien si jamais on

manque d’ouvrage, ou encore pour

acheter un tas de choses après

la guerre.”

Ne jetez rien qui puisse encore

servir. Évitez le gaspillage.

   

  

Achetez des Timbres d'Epargne de guerre

 

aux banques, bureaux de poste ou du télé-

phone, magasins à rayons, pharmacies,
épiceries,
autres magasins. On peut aussi se procurer

immédiatement dans les banques, les so-
ciétés de fiducie et les bureaux de poste des
Certificats d'Epargne de guerre en coupures

débits de tabac, librairies et

de $5, $10 et $25.

LE COMITÉ NATIONALDES FINANCES DE GUERRE

 

ces, de médecins et autres, quel-
que $200 aillent a la partie obli-
gatoire de l'impôt et qu’au moins
$500 servent à l'achat d’obliga-
tions de la Victoire. Cette guerre
dure déjà depuis trois ans et si
elle se prolonge encore deux an-
nées, cette famille profitera de
$3,000 ou $4.000 en obligations
du gouvernement qu'elle em-
ploiera à l’achat de choses dont
elle aura besoin.
Quel meilleur usage faire de

tout cet argent que de s’acheter
une maison. Avant la guerre, a-
lors qu'il y avait tant de dépen-
ses, il aurait été très difficile
pour cette famille de faire des
économies aussi considérables en
un bref laps de temps. Grice a
ces $3.000 ou $4,000. cette famil-
le sera à même d’habiter une
maison bien à elle, de l'amélio-
rer, de l’ornementer à sa guise
et suivant ses désirs.

L'industrie du bâtimert pré-
voit cette situation et se prepa-
re à l’après-guerre alors que des
milliers de Canadiens tireront a-
vantage du fruit de leurs épar-
gnes pour constuire leurs pro-
pres habitations. Dans la pério-
de d'avant-guerre, on avait mis
de l'avant un plan fédéral de
construction d'habitations à prix
modique et on se propose bien
d'améliorer ce système économi-
que quand la paix reviendra.
Tout laisse prévoir que les habi-
tations seront moins coûteuses,
plus attrayantes et plus enso-
leillées. Des expériences ont déjà
aussi démontré qu’elles seront
érigées beaucoup plus rapide-
ment que dans le passé.
Conçues et construites au Ca-

nada par des Canadiens et tout
particulièrement bien  appro-
priées à notre climat, ces mai-
sons seront revêtues d'insul-
brick isolant et les murs inté-
rieurs seront en insul-board; le
toit sera en bardeaux d’asphalte
et les planchers en tuiles flexi-
bles d’asphalte. Grâce à ces ma-
tériaux, le prix d'une maison ne
sera que de quelques $2.500 et il
ne faudra que $3.000 ou $4.000
pour se construire une maison
qui coûtait antérieurement $6.000
ou $7.000.

L'argent provenant dun rachat
des obligations de la Victoire ne
saurait mieux servir qu’à l'ére--
tion de ce type nouveau de mai-
sons canadiennes. Celles<i au-
ront en outre le grand avantage

| de n’exiger le concours que d’un
nombre restreint de corps de mé-
tier; c’est en somme un procédé
économique et rapide. Ces revê-
tements isolants en matériaux
pré-fabriqués ne subissent pas
les effets nocifs des intempéries
et de l'humidité et n’ont pas be-
soin d'être recouverts de pein-
ture. Tls solutionnent les problê-
mes de l’heure présente et sont
appelés dans l’avenir à résoudre
très efficacement toutes les dif-
ficultés de construction en masse
d’habitations.
Les obligations de la Victoire

et les certificats d’Epargne sont
comparables à des polices d’as-
surances ou à des prêts sur la
construction d'habitations. Ils
sont appelés à jouer un rôle ana.
logue aux placements effectués
en temps de paix dans les entre-
prises de construction d’habita-
tions ou antres. L'acheteur d'’o-
bligations de la Victoire sera lar-

buera grandement à la victoire.

gement rétribué de ses sacrifices
, . ”et l'argent qu’il aura éventuelle-

ment avancé à son pays contri-
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Diotillé et embouteillé au Canada
sous la surveillance directe de

JOHN de KUYPER à SON,
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Pour obtenir une boisson rafralenisnnne,

mélangez du Gin de

ginger ale, du citron et du limon, dy §
bière de gingembre ou Ge lens tonique,
puis ajoutez de la glace.
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C'est à Montréal, au cours de
la Grande Exposition Mission-
naire qu'il aura lieu, les 22, 23
et 24 septembre. Tous les prétres,
séculiers ou religieux, ainsi que
les étudiants en théologie sont
instamiment invités à y prendre
part.

Comme on le sait, l’Union Mis-
sionnaire du Clergé est une des
grandes Oeuvres Missionnaires
dites Pontificales, parce qu’elles
sont plus que les autres recom-
mandées par Notre Saint-Père le
Pape. Alors que les trois autres
associations: la Propagation de
la Foi, la Sainte Enfance et
l'Oeuvre de Saint-Pierre Apôtre,
groupent les fidèles l’Union
Missionnaire du Clergé est ré-
servée aux membres du clergé.
Son but est de coordonner les
efforts de leur zèle missionnaire
et de les orienter vers les objeec-
tifs les plus importants. Erigée
au Canada, depuis 1920, jamais
encore elle n’avait convoqué
d’assemblée nationale. C’est done
dire que le prochain Congrès fe-
ra époque dans notre histoire re-
ligieuse.

Ladate et le lieu ne pouvaient
être mieux choisis puisque ‘‘19-  

Premier Congrès National de l’Unio
Missionnaire du clergé
 

42'” marque le troisième cent
naire de Montréal, la Ville-M;
rie missionnaire de MM. de
Dauversière et Olier. On peut :
re la même chose du local. En el
fet, pour commémorer cette pen
sée apostolique des pères de Jo
cité, les autorités religieuses «
Montréal ont patronné une nm:
gnifique Exposition Missionn,
re qui se tiendra dans le vas
vaisseau de la future basiliqu
Saint-Joseph du Mont-Royal,
c’est précisément à proximi:
dans la salle paroissiale Noto
Dame des Neiges, que se tie
dront les séances du Congrès, (
sera là un avantage exceptin
nel. Alors que les conférencie
tous honorés de la dignité é);
copale ou de la prélature rom
ne, s’adressant a 1'esprit et all
coeur, le châtoiement de l'Exp
sition parlera aux yeux, et le
semble concourra puissamment
mettre les prêtres encore plus
mesure de maintenir toujo
brûlante la ferveur missionna:
de leurs fidèles.
Pour tout renseignement pr

tique, s’adresser à l'abbé Lo
Pageau, Séminaire des Missi
Etrangères, Pont-Vian.

 

‘’Faute de connaissance,
coopératives ont failli, faute de
coopératives, on a perdu des
sous; la perte des sous a amené
la perte des foyers, celle des fo-
yers, la disparition de la liberté.
Et faute de liberté, la civilisa-
tion a péricliter. Tout cela, faute
d'équipes d’étude’’”, Nous trou-
vons cet énoncé plaisant dans le
dernier numéro du ‘‘Maritime
(‘o-operator’’.

Bien des gens ont encore en
mémoire des entreprises que l’on
disait coopératives, faites il y a
autour de 25 ans. Ces coopérati-
ves, de consommation pour la
plupart, n’avaient de coopérati-
ves que le nom. Une dizaine
d'hommes un peu fortunés met-
taient ensemble un capital dont
l’exploitation était confiée à un
gérant supposé compétent. Tout
semblait bien aller pendant un
temps, chacun recevait d’abord
de ses parts un revenu suffisant
puis, un bon jour, sans tambour
ni trompette, la coopérative fer-
m'ait ses portes et chacun prenait
sa perte en silence. Tl est pas né-
cessaire de chercher longtemps
pour trouver pourquoi de telles
entreprises ont failli. Les coopé-
rateurs du temps, qui étaient
bien plutôt de simples actionnai-
res, ne connaissaient, pour la
plupart, rien aux affaires. Ils
s'en remettaient au gérant qui,
s'il était honnête et vraiment
compétent, réussissait à mainte-
nir sur pied la coopérative bien-
tôt devenue tout simplement une
compagnie ordinaire, Si au con- traire le gérant manquait de pro-

|

 

UN GRAND CONGRES
des | bité ou de connaissances, son

fuire ne tardait pas à périclite
De plus en plus il devient «

dent que le succès de toute
treprise coopérative repose «à
rémission sur l’éducation de «
eun des membres. L'affaire ©
mune est la chose de chacun
il faut que chacun s'y entêl
de façon raisonnable. Or les «
naissanges nécessaires à lu
pération, il faut les acqu
quelque part. Inutile de son£
procéder autrement, il faut

les coopérateurs intéressés i
une ‘même entreprise se Iv
sent fréquemment pour ctu
les problèmes propres à leu

tat, à leur localité, à leur te
Cette étude est tellement mj

tante qu’elle doit même Pr
der la fondation de tout ort

me de coopération
Dans notre province.

coopérative fait gon chemin.
s'appuie sur une base solide:
ducation coopérative. Ue se
thème du quatrième Congr”
néral de la Coopération on
assises doivent se tenir at
din Botanique, à Montre.

11, 12 et 13 septembre. I
espérer qu’il sortira bed

de bien de ce Congrès el
tous, gérants on simples ‘0
teurs, en repartiront plus à

de leur affaire et surtout,
convaincus de la nécessit

l’éducation, plus instru

méthodes que l’on doit de !

rence employer dans la dif

des principes coopératifs.

C.-E. Cout

vendredi, le 18 septembre 1908
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Feu Pierre Gervais

 

A l'occasion du décès du jeune St-Jérôme, Abbé Arsène Aubin, Ali-
pierre Gervais, fils du Dr et de Mme ce Fernet, g.m., MM, et Mmes CE.

|

|
!

|

 

Albert | GE.
Gérald Gervais, ceux-ci ont reçu de Bellerose, Jean-Louis Tellier
nombreux témoignages de sympa- et Léo Viens, Paul Blanchard, Adrien’
thies. i Ducharme, Dr et Mme Wilfrid Gen-

offrandes de fleurs. — Marthe, Loui- dron, MM. et Mmes Adrien Gervais,

se et François Gervais, Lise et Nico- J.-H. Aubé, G-A. Davtault, famille
je Trudel, Lise et Jean Laberge, Ro-| Eue. St-Jean, MM. et Mmes Léon

pert Tellier, Gilles Tessier, Pierre, Beauchemin, Azellus Laforest, Lau-
Claude. Micheline et Thérèse Guer-:rent Mesnard, Mme J.-H. Ménard,

son, Jean Daviault, Michel Daviault,i MM. et Mmes Lucien Béland, Bdouard

Ursule Gouger. MM. et Mmes Louis Lavallée, Jean Paquin, Elisée Lafer-

Brunel, Wilfrid Hardy. Bernard Bru-|riére. Lucien Paquette, Abbé Geor-

nel de Montréal. Dr et Mme Gérald ges Reid, Abbé Jules Paquette. fa-
Gervais, M. et Mme Louis Gervais,|milles Albert Bayeur. P..D. Sans-

Jeanne et Paul Gervais, Dr et Mme chagrin, Oscar irandchamps, MM.

paul Gervais, Dr et Mme L.-V, Far-jet Mmes Roland Doucet. Angers

lev. de Montréal. MM. et Mmes Gas-|Sanschagrin, Conrad Morel, M. Oneil

tou Beauchemin, J.-A. Lemieux, J.-iLafreniére. Mme L.-P. Loiselle, MM.

René Jubinville. Alfred-R. Biron, Ro-|et Mmes Lionel Daviault, Victor Tai-

méo Lamarche, J-René Tessier, D. tc. Mme Gaston Dubé, MM. et Mmes
Te-sier, Armand Sylvestre, Camille Marcel Dubé, Wilfrid Lavallée. Raoul

Imchsne. Siméon Lafrenière, MIle| Nadon. J4A,

wildred Kitson, Mme V.-E. Beauche-

et Mme U. Laferrièree MM.! MM. et Mnres J.-A,min, Dr
pt. Mme Lucien Caron, Arthur Mas-| Laforest, Aimé Poirier, L.-A,

-on. Leo Poirier, Albert Tellier, Oli-

vier Géncreux, Albert Beaulieu. Mme Greeneay. Cécile Coutu.

Vincent Lavallée, Mme JF. Girard.|Marier. Marguerite Chevrette, Ida

Télégrammes. -- MM. et Mmes|caver. Blanche Laferrière. Louise
Frank Lahonté, Albert Lahaie, Rosa-

jo Levesque, J.-Hector Tellier, J.-A.

  

Face au mariage
 

Les EDITIONS FIDES pré-
sentent trois nouveaux tracts de

la collection FACE AU MARIA.
Vingt brochures sont done

maintenant sur le marché pour
faire connaître la doctrine ea-
tholique du mariage.

MARIAGE MODERNE

Dans ve tract. l'auteur discute

les diverses conceptions moder-
nes de l'union matrimoniale,
Comment concilier les droits et
les devoirs du mariage? Que
peut-on accepter des théories
nouvelles au sujet de la limita-
tion des naissances? Jusqu'à
quel point sont-elles acceptées
par l'Eglise? l'union libre et
l'adultère: l'Eglise les a-t-elle déjà permis? les admettra-t-elle
"un jour? Est-il toujours per-|

iuinard. familles Ar: mis de répondre aux appels de la
vin Désy. Alfred Piché, Arthur Filot, | nature? Le bien et le

Boivin, Joseph | des individus et de
bonheur

la société.
De que nous commandent-ils? Com-

j Grandpré. M. Arthur Ketson, Milles! ment interpréter certains passa-
» .

Huguette ges de la Bible? Que penser de
Peertaines  interprétations?  Au-
{tant de questions que l'on trou-

vera résolues avec clarté, selon

Morel. et une foule de visiteurs qui Ja doctrine catholique, dans MA-
se sont inscrits au livre de présence RAGE MODERNE.

LE MARIAGE CHRETIEN

CHANGE-T-IL?

L'Ecuver. Mile B. Rochon. L.-P. Ro-

yon, Miles IZ. Brochu. Marthe Ger-pét dont il est impossible de repro-

vais. Famille Charland, Mme W.B. duire la liste tant elle est chargée,

Gervais.
sympathies. — Religieuses C.N.D.,

    

MM. et Mmes Raymond Roch. J.-E.

Mousseau, Pierre Piette, Victor Nor-

mandin, Dr A-D. Milot, Mlle Marie,

Louise de Grandpré, Dr et Mme Ovi-.

de Girard, Maurice Gervais c.s.v.,!

Abbé Rodolphe Ducharme, Mme G.!
Lalanne. Marieville,. Mme J. Proulx:

  HACHE GROS POUR LA PIPE

OLD.CHUM
NACHEFIN POUR LES CIGARETTES

 

Construisez et réparez a-
vec la véritable planche Gy-
broe, à bords biseautés: la
plus pratique — la plus bel-
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

Peintures — tapisserie —
moulures ete.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.    
 

 

    
   

FY“rToN

(IY  —
  

Le moude moderne anne | le
nouevau. L'Eglise suit-elle ce
mouvement du progrès? Les
ces évoluent avec les âges.
Quelle est l'attitude de l'Rglise
devant cette instabilité? La mo-
rale et le dogme de l'Eglise sont-
ils aussi exposés aux ravages du
temps? La mariage. en particn-
lier. est-il le même qu'autrefois?
Sinon. pourquoi ne pourrait-on
pas l’adopter à notre goût. pour
notre bonheur, puisque !’Eglise
veut le bonheur des hommes? Ce
problème angoissant du progrès
admis par l’Eglise et la stabilité
du dogme catholique trouvera sa
solution à la lumière de l'histoi-
re dans LE MARIAGE CHRE-
TIEN CHANGE-T-IL?

UN CONTRAT COMME

LES AUTRES?

Les gens d’aujourd’hui si-
gnent des contrats a tout événe-
ment. Mais ils posent les condi-
tions qu’ils veulent. et de plus
si. un bon jour les contractants
consentent à annuler le contrat,
ils le détruisent et c’est tout. On
répète souvent que le mariage
est un contrat; on dit aussi avec
raison que les ‘époux sont mi-
nistres du sacrement de maria-
ge: peuvent-ils alors s'en débar-
rasser quand ils le veulent?

Pourquoi pas? Sont-ils les seuls
concernés? Les intérêts de la so-
ciété sont-ils en jeu? La gloire

de Dieu est-elle indépendante de
cela? Si les époux ne peuvent
pas se séparer à volonté, qu’en
est-il de la liberté humaine? La
dernière brochure de Gérard Pe-
tit nous apporte sur ces ques-

tions tous les éclaireissements
désirés.

C'es trois tracts sont done à li-

re. comme les dix-sept antres de

la même collection. Ts fournis-

sent clairement les vérités essen-

tielles du dogme chrétien relatif

an mariage et a la préparation
qu’on doit y apporter. Tout est
présenté de facon attrayante en
brochures de 32 pages. illustrées
de quatre hors-texte. On peutse

procurer ces tracts, à 10 sous l’u-

nité. en s’adressant chez son 1i-

braire ou aux EDITIONS FTI-

DES, 3425, rue St-Denis. Mont-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

REPARATION

18 rue d'Iberville 
“Le Recueil” del

septembre 1942

L'édition de septembre de
LE RECUELNL. une des meil
leures revues de langue francai-

se. offre un très Intéressant
choix d'articles, On y trouve
plus particulièrement les articles
suivants: Le développement de
l'enfant. condensé de Nos En
fants’: Lies maisons de Vavenir,
de “Les Affaires”: Dirigeables,
Médecins et Plongeurs, de ‘lEx-
tension: Pierre Laval. de ‘la
Voix des Mille-lles’ : Photogra-
phie astronomique, de ‘“le De-
voir : Le seeret du U-Boat, de
“Le Courrier de Genève”: Mu-
sique de cirque. dé “Etude”;
L'hérédité est une loterie, de
“Common Sense"; Art et Clima-
tisation, de “‘La Revue Moder-
ne": Les épreuves de Paris, de
“Le Samedi’; Le Jardinier Ma-
gicien, de “This Weck Magazi-
ne’’; Les oreilles qui voient, de
“Ktude’’; l'herbe à lait, de
‘‘Christian Farmer’; L'art euli-
naire chinois, de ‘‘Fu Jen’’; La
Fièvre des Foins, de “‘Nature
Magazine’’; Le second front, de
‘‘La Voix de France’’; Une mé-
morable journée, de ‘‘Marine’’;
Fabrique de jeunes criminels, de

‘“‘Relations’’; La force étonnan-
te des animaux, de ‘‘Nature Pa-
rade’’; L'ordre européen, de
‘‘La France Libre’’; Un meur-
tre dans la cuisine, de ‘‘Parents’
Magazine’’; Les abeilles labo-
rieuses, de ‘‘American Journal
of Pharmacy’’; Superstitions, de
*“Columbia’’; Dialogues des deux
Frances, de Marcel Dugas; et
pour terminer un fort intéres-
sant volume en résumé, ‘‘Stali-
ne’. de Emil Ludwig. ‘LE RE-
CUEIL”’ vous offre chaque mois
100 pages d'une lecture des plus
instructive. I] se vend 25c dans
tous les dépôts de journaux et
on s’y abonne moyennant $3.00
par an. Numéro spécimen contre
3e en timbres. C.P. 100, Station
““B’’, Québec, P.Q.

 

Au fil de ma plume

Nos coupons d'essence épuisés,
nous reprendrons les longues mar-
ches. Chacun deviendra ce passant
inexplicable, cet homme seul qui
vagabonde sur la route abimée et
que croiseront avec étonnement des
groupes naïfs de paysans aux mains
rouges.

Nous n’irons nulle part, nos pas
seront sans but, sans profit; nous
ne serons pas des pèlerins; mais
nous marcherons, ici et là, en artis-
tes, pour recevoir la confidenceFes
bois. Le chant de l’oiseau nous pa-
raîtra plus frais, plus risible; les
arbres auront plus de personnalité,

toute voix aura mieux sa
dans la symphonie de lair. Nous  réal. 

tes

Raymond Sanschagrin

INSPECTION DES LAMPES ‘‘GRATUITE"

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RAPDIOTECHNICIEN DIPTOME

Tél. 44

Page 5

DE RADIO

Berthierville  
verrons que toutes les choses exis-
tent dans un accord parfait; qu'il
y a des parentés secrètes entre la
noireeur des pins et la claire verdu-
re des érables. Nos promenades à
pied seront des revisions. Nous
prendrons des attitudes d’inspec-
teurs des choses créées,

Ft nous marcherons, marche-

rons, Le movement égal de nos
jambes nous rappellera la force de
nos plus subtils appels. L'attrait de
la vie. nous lu ressentirons encore
mieux dans celte solitude, ce grand
silence de la campagne. Nos âmes
s'en purifieront. Nous oublierons
nos cauchemars. nos dettes, nos
taxes, nos umpots, la guerre qui ne

finit pas. alors que nos ressources
achèvent. bref. nous ne penserons à
rien de désagréable. Nous commu-
nierons à la nature dans un large
sourire. Nous comprendrons Thar
monie du monde. M nous restera à

en surprendre la mélodie.

Paul-N. VANASSE

UN CRAND INDUSTRIEL
CATHOLIQUE

 

Une nouvelle du Vatican annonce
que d’importantes démarches se font
pour entreprendre le procès de béa-
tification du fondateur du Val des

Bois, Léon Harmel. Ceux qui con-
naissent la carrière de ce grand in-
dustriel catholique se réjouiront vi-
vement de cette initiative. Le “Bon
Père” comme l’appelaient ses ouvri-
ers, fut un patron modèle. Aucun
autre peut-être, en Furope, ne mit
à exécution, avec autant de cons-
tance et de fidélité, les directives so-
ciales de Léon XIII. Et son entrpri-

se obtint un vrai succès. Léon Har-
mel est mort au commencement de
la guerre de 1914, à Nice, loin de sa
région du Nord, alors envahie. Les
Semaines sociales du Canada lui
rendirent à Sherbrooke, en 1922, à
leur troisième session, un bel hom-
mage. ]! faudrait faire connaître da-
vantage cette grande figure, répan-
dre dans nos milieux sa biographie.
L’Ecole Sociale Populaire a publié
dans sa collection de brochure une
monographie du Val des Bois.
 

    

 

COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND
 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montoalm,

BERTHIERVILLE

TA. Ne. 66  comprendrons mieux la Nature;
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QUARANTE-HEURES:—

l'abbé Emi-

grand'messe

Dimanche dernier, M.

le Clément chantait la

et présidait à l'ouverture des Qua-

rante-Heures, Ie lendemain, M. le

curé Donat Grimard célébrait la mes-

se et M. l'abbé Auger officiait à la

messe de la clôture. Un triduum eu-

charistique fut prêché par le Rév.

Père Larivée s.s.s. de Shawinigan.

Tous les paroissiens suivirent avec

assiduité ces pieux exercices à l’é-

glise paroissiale, magnifiquement dé-

corée pour la circonstance.

Assistaient au dîner offert par le

chanoine Donat Baril: MM. les cha-

noines G.-E, Panneton, Elzéar S. de

Carufel et M. I'abbé Paul S. de Ca-

rufel d'Yamachiche, le Rév. P. Lari-

vée, MM. les abbés J.-E. Lamy et J.

Auger de St-Léon, Donat Grimard de

St-Justin, Lucien Paquin et Oscar

Masson de (Maskinongé, Antonio

Beaudry de St-Edouard, Georges Bel-

lemare de Ste-Angele, Rosario La-

fontaine. prêtre desservant de Cham-

plain, Maurice Saucier de Ste-Ursu-

le, kugéne Panneton et Albert Des-

jarlais de Louiseville.

CONFERENCE :—

M, l'inspecteur André Raymond

donnait sa conférence pédagogique

au personnel enseignant, vendredi le

11 dernier dans la salle du collège.

SEANCE:—

Le 22 prochain, sera interprété a

la salle paroissiale je drame “Mère,

qu'as-tu fait?” par la troupe A.-E. Vi-

net. Les billets sont en vente chez

M. J.-E. Naud à 35 et 50 sous.

MARIAGE:—

Lupien-Dubé, — M. l'abbé Albert

Desjarlais bénissait récemment le

mariage de M. Jacques-Aimé Lupien

à Mlle Yvette Dubé. M. Joseph Du-

bé accompagnait sa fille et M. Ar-

mand Lupien était le témoin de son

fils.

RETRAITE:—

La retraite annuelle pour les élè-

ves du Collège et du Couvent est

prêchée par le Rév. P. Tarivée s.s.s.

de Shawinigan.

NAISSANCES:—

Marie Luce Nicole, fille de M. et

Mme Guy Lesage (Yvette Béland).

Parrain et marraine: M. et Mme Ed.

Ls Béland.

* x Xk

Joseph-Paul-Yves, fils de M et

Mme Roger Giguère (Denise Joly).

Parrain et marraine: M. et Mme

Henri-Pau! Giguère.

x * Xk

Joseph Marcel Germain Pierre,

fils de M. et Mme Philippe Boucher

(Marcelle Milot). Parrain et marrai-

ne: Germain Boucher et Marcelle

Plante.

x kx *

Marie Germaine Micheline, fille de

M. et Mme Georges-Henri Hémond

(Jeanne Lafrance). Parrain et mar-

raine: Bellarmin Hémond et Germai-

ne Jutras.

INHUMATION:—

l'âge

en-

Dernièrement est décédé à

de 3 mois, Raymond Armstrong,

fant bien-aimé de M. et Mme Jac-

ques Armstrong (Rose-Aimée Noel).

M. l'abbé Fug. Panneton présidait la

cérémonie des Anges.

CARNET SOCIAL:—

Mlle Léa Bellemare de Louiseville

de passage à Montréal pour une hui-

taine. accompagnée de M. Emile Rin-

guette de Louiseville, ils étaient les

invités de M. et Mme Paul-Emile

partement de

notre commission scolaire vient

recevoir 560 volumes pour distribu-

notre localité.

Il est reconnu que nous ne lisons

pas assez. I) importe donc que Iles

formateurs de notre jeunesse lui in-

lons-nous les paroles de Mme de Sé-

vigné: “Aimer à lire... la jolie,

l’'heureuse disposition. On est au-des- Bellemare de Montréal.

Mlle Laure Bellemare accompa- |

gnée de ses soeurs jumelles de pas-

sage au Cap de la Madeleine ces

jours derniers.

i

 

 

 

|
$t-Barthélemi

=

DEMONSTRATION i

APICOLE:— |

 

 

 

A la fin du mois d'août, se tenait

au rucher de M. F--J. Sylvestre de

notre localité, une grande journée a-

picole préparée par le Département:

d’Apiculture de la Province de Qué- |

bec. Cette journée fut des plus inté-

ressantes et instructives tant pour

les apiculteurs professionnels que

pour les débutants. Il y eût démons-

tration sur usage du chasse-abeil-
les à l’acide carbolique, sur l'emploi

du rabot à vapeur et l'extraction ra-

diaire de 20 cadres actionné à la

main, sur la méthode d’élevage des

reines, etc.

Parmi les apiculteurs venus des

environs, on remarquait entre au-

tres: MM. JF. Benoit de Ste-Scholas-

tique. chef apicole régional, S.-M.

Deschesnes, ass.-chef apicole à Qué-

bec, R. Handfield de Contrecoeur, A.

Perron de Rosemere, Léo Cantin de

Lachenaie, Hector Béland de Louise-.

ville, Achille Roy de St-Alexis, Emile,
Robillard de Lavaltrie et plusieurs’

autres de Ste-Mélanie, de St-Ambrot-|

se, de Ste-Marcelline, de St-Cuth-,

bert, de St-Justin, de I'lle du Pas et

de St-Barthélemi.

Quelques dames s’occupant spécia-

lement des colonies d’abeilles sur

leur ferme, assistaient également aux

différentes démonstrations.

Comme le miel contribue à l’ef-

fort de guerre en épargnant le sucre

et en sauvegardant la santé, il est

done de première nécessité pour le

producteur de se renseigner sur les

méthodes les plus perfectionnées

en apiculture afin de se servir le plus

efficacement et son pays et son client,

le consommateur.

 

PROPRIETE

ENDOMMAGEE:—

Vendredi avant-midi. le 11 septem-

bre, un gros camion de ja Cie Bail-

largeon Express Ltée stationnait

dans la côte, chez le Dr Jos. Comtois,

lorsque les freins firent subitement

défaut et la voiture se mit à reculer

vers la boulangerie de M. Eugène
Farley. Un pan de mur fut pres-

qu’enfoncé, le pétrin mécanique ren-

du hors d'usage et le four fortement

ébranlé, Sans compter la désorgant-
sation du service de ja boulangerie,
les dommages s'élèvent à plusieurs
centaines de dollars. TI s’en est fallu
de bien peu pour que l'on ait à enre-
gistrer des pertes de vie, car des en-
fants jouaient non loin de là. On est
à effectuer les réparations, et la
compagnie, responsable de l'accident,
devra solder les frais,

BIBLIOTHEQUE :—  En vertu du nouveau plan du Dé- 

sus de l’ennui et de l'oisiveté, deux

vilaines bêtes.”

MARIAGE :-—

Le 21 septembre, aura lieu le ma-

riage de Mlle Germaine Béland, fille

de M. Edouard Béland de Louiseville,

à M. Joseph Sarrasin. jr. fils de M.

Joseph Sarrasin.

DE CI, DE ÇA...

Mauvais début pour l'ouverture de

la chasse! Pour avoir tiré vendredi

soir au lieu du 12 au matin, ou pour

avoir chassé sans le permis obliga-

toire, une vingtaine de nemrods se

sont fait confisquer leur fusil. qu’ils

ont pu cependant ravoir moyennant

finance. Et î! paraît que la bourse.

de certains était passablement “pla-

te” après l'achat du 40 onces.... in-

dispensable.

*« *

L'Amicale du couvent accuse ré-

ception de quatre volumes de Mlle

Jeannette Lesage de Montréal, pour

la bibliothèque paroissiale.

x * *

M. Wilfrid Bérard, du rang de St-

Jean, s’en va demeurer chez sa fille

et son gendre, M. et Mme Chrysolo-

gue Bérard.

x #*

De passage chez ses parents, mar-

di dernier: M. I'abbé Jos. Plante, cu-

ré de Ste-Béatrix, qui vient d’être

nommé à la cure de St-Norbert.

SPORT:—

Dimanche dernier avait lteu deux
parties de balle-molle. Les “Vieux”

et les “Jeunes” étaient Jes adversal-
res. Les premiers ont montré aux

jeunes que les jeunes d'autrefois de-
vaient être fameux. car ils rempor-
tèrent la palme de la première par-
tie au pointage de 14 à 3.

Sous les instances des jeunes, une
deuxième partie eut lieu et jusqu’à
la septième manche les jeunes n’a-
vaient compté qu’un point. Les vieux,
essouflés par une aussi longue jour-

née de travail, faiblirent à ja derniè-
re manche sous la charge des jeunes
et le pointage devint 4 à 4 de 4 à 1

qu’il était.

Dans la manche supplémentaire,

nos jeunes comptèrent le point vie-
torieux. Deshaie fut sans contredit
le héros de la partie en jouant une
partie défensive de toute beauté.
Tous les joueurs firent leur pos-

sible et tous méritent des félicita-
tions. Dimanche prochain on s’en
promet.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

MARIAGES:—

Bélair-Denis. — Mile Laure Bélair
fille de M. et Mme Louis Bélair dé-
cédés, unissait sa destinée à M. Jos.-
Albert Denis, fils de M, et Mme Jo-
seph Denis décédés, de la paroisse
St-Stanislas de Montréal.

La bénédiction nuptiale leur fut

l'Instruction publique, donnée par M. l’abbé Jos. Hudon, de

de Montréal.

| M. Arthur Bélair accompagnait sa

|
culque le goût de la lecture. Rappe- Carufe] accompagnait à l’orgue.

 

tion dans les différentes classes de|soeur et M. Jean-Luc Denis était le

témoin de son frère.

La chorale, seus la direction de

Mille Marg. Dalcourt exécuta des

chants appropriés. Mlle M.-Rose de
A-

prés une réception 3 la résidence de

la mariée, M. et Mme Denis partirent

pour voyage.

x *

Lefebvre-Corbett. — Le 8 septem-

bre, en l'église paroissiale fut célé-

bré le mariage de Mlle Thérèse Le-

febvre, fille de M. Edouard Lefebvre

décédé, et de Mme Lefebvre, à M.

Louis-Joseph Corbett, fils de M. et

Mme Denis Corbett de Louiseville.

Le mariage fut bénit par M. le vi-

caire Oscar Masson, Pendant la cé-

rémonie un programme musical fut

exécuté. Une réception eut lieu chez

Mme Edouard Lefebvre, mère de la

mariée, M. Albertino Lefebvre ac-

compagnait sa cousine et M. Denis

Corbett accompagnait son fils.

k kk

Gaboury-Lemyre. — Le 9 septem-

bre, M. l'abbé Omer Gaboury, vicaire

à St-Pierre de Shawinigan bénissait

l'union de sa soeur Mlle Irène Ga-

boury, fille de M. David Gaboury et

de Mme Gaboury décédée, à M, Hen-

ri-Paul Lemyre fils de M. et Mme

Joseph Lemyre.

Un joli programme de chant fut

exécuté pendant la cérémonie par la

chorale des jeunes filles sous la di-

rection de Mlle Marg. Dalcourt. Mlle

M.-Rose de Carufel était à la conso-

le de jJ'orgue. Les mariés avalent

pour témoins leur père respectif. La

réception eut lieu chez M. David Ga-

boury, à laquelle prirent part un

grand nombre d'invités.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux heureux époux.

NAISSANCES:—

Le 6 septembre, à M. et Mme Léo-

Paul Baril, née Fernande Picotte

est né un fils baptisé sous les noms

de Joseph Marce! Paul Yvon. Par-

rain et marraine: Paul-Yvon De-

veauit et Thérèse Picotte,

kx Xx *

Le 10 septembre: M. et Mme Va-

lerio Bérard, née Yvonne Dupuis,

sont heureux d’annoncer 3 leurs pa-

rents et amis la naissance d’une fil-

le baptisée sous les noms de Marie

Pauline Nicole. Parrain et marraine:

M. et Mme Gérard Dupuis, oncle et

tante de l'enfant.

SEPULTURES:—

Le 3 septembre, la famille Wilfrid

Lemyre était plongée dans le deuil

par la mort d'un de leurs fils, Marcel

âgé de 13 ans. Ses funérailles ont en

lieu en l'église paroissiale.

Le 10 septembre est décédé à !'hô-
pital St-Joseph des Trois-Rivières, le
jeune Maurice Letendre fils de M, Fé-

licien Letendre et de feu Marie-Ange

Déziel, Âgé de 10 ans. Il laisse outre
son père deux petits frères en bas
Âge. ses grand’mères Mme Vve Jo-

seph Letendre avec laquelle 1! de-
meurait, et Mme Vve Joseph Déziel
de Louiseville. I.es funérailles ont
eu lieu le 12 septembre en l’église pa-
roissiale,

Nos sympathies aux familles éprou-
vées.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Adrien Lajoie accompa-
gnés de M. Adem Alarie, Mlles Lu-
cie Alarie et Yvonne Lajole, M. le
notaire Jos. Langlois, en pèlerinage

————

à l'Oratoire St-Joseph; au cours de
leur voyage ils visitèrent M. et M
Langlois, de Varenne et M. et Mme
Angelbert Alarie de Sorel. Ils sont
revenus enchantés de leur voyage,
En visite chez M. et Mme jo

Chs Farley ces jours derniers, M, A

ristide Lesage de Montréal.

me

 —

Ste-Ursule
——
—
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CONFERENCE

PEDAGOGIQUE:—

Samedi le 12, à trois heures de l'a-

près-midi, M. l’Inspecteur d’Ecoles,
Adrien Froment, donnait sa conféren.

ce pédagogique annuelle, au person.

nel enseignant de notre paroisse,

Pour la circonstance. M. J.-Arsène
Paquin, Inspecteur régional, de Jo.

liette, était présent, La magistraie
conférence de M. Froment fut très
goûtée de tous et nul doute qu’elle

portera de bons fruits. Merci.

TRAVAUX DE VOIRIE:—

Les travaux exécutés par le Dé

partement de la Voirie sur le che

min du Rang-double marchent acti-

vement et ceux de la concession du

Ruisseau-Plat, sont sur le point de

commencer. Espérons que tous ces

travaux seront terminés cet automne.

; LACORDAIRES:—

Mercredi dernier, le 9, avait lieu à

la salle publique paroissiale une as

semblée des hommes de notre pa

roisse, venus entendre parler de l'or-

ganisation d’un cercle Lacordaire 10-

cal. Quoique la nouvelle n'ait pas été

très répandue, cependant une ving

taine de messieurs s'étaient rendus.

Quelques discours furent prononcés.

après lesquels on prit les noms de

ceux qui aimeraient à former le noyau

d'un Cercle, ici. Cing noms sont ins-

crits, un sixième s’est ajouté à ceus-

Ia, et dimanche le 27, à Louiseville

ces six futurs membres seront initié:

| comme aspirants. Formons des voeït

pour que bientôt, un de ces cercles.

groupe un bon nombre de nos hom

mes, à Ste-Ursule.

 
I

 

.CERCLE AGRICOLE:—

Il y a quelques jours. le secrétaire

:trésorier de notre Cercle Agricole lo

cal, me confiait qu’il venait de trans

mettre 3 Québec, la liste assermen

tée des membres, laquelle contenait

123 noms. N’estce pas que ce

beau, que c'est magnifique, Auss

nous souhaitons que bientôt, dans no

de I'U.C.C. soit aussi élevé, Ft nou

avons espérance qu’il en sera ainsi

avant très longtemps, car de on
membres en 1940, notre cercle de

l’Union des Cultivateurs local et

compte. cette année, au premier

septembre, 69, n'est-ce pas que nou
avons raison d'espérer et d'être fier:

de nos gens?

DEMENAGEMENT, ET

NOUVELLE LOCATION:—

M. Henri Parenteau, qui a demeur*
à Ste-Ursule. jusqu’au mois de m*
1941, était absent depuis cette dat.
mais son ameublement était demeuré

dans son loyer de la rue St-Touf
propriété de M. Trenée Gagnon. Maki
comme cette magnifique résidence

vient d'être louée à notre professe!
M. J. Bertrand Lessard, M. Parente] (suite en page 12)
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La Coopérative

Fédérée de

Québec
—

commentaires suivantsfournit les

sur |e marché

BEURRE:—

Le mouvement de ce marché de-

meure très ferme, et les prix en.

au niveau
ours sont actuellement

qu plafond établi par la Commission

des Prix et du Commerce en Temps

de Guerre.

Selon l'Office National de la Sta-

tistique. les “stocks” de beurre de

beurrerie en entrepôt, au Canada, se

1942 à

0476,395 !bs, comparativement à

#2502,011 Ibs à pareille date l'an der-

pler. soit une diminution de 12,025,-

é16 Ibs sur 1941,

En août 1942, la production cana-

dienne s’est établie

sit 635.028 Ibs de plus

1942.

Lundi matin, le 14 septembre 1942,

les prix du heurre No 1 pasteurisé,

au çros, variaient de 3546 à 35% €

a livre.

qu’en août

}

FROMAGE:—

Le contrat intervenu entre Ja’

Grande-Bretagne et le Gouverne-

gent Canadien permet une distribu-

ton régulière et les prix sont sta.

bles.

VOLAILLES VIVANTES:— (Poules):

Les arrivages sont modérés, La

distribution est régulière et les prix

sont fermes.

‘|
(Poulets à rôtir)

Les arrivages sont assez

dants. La demande est active et les,

prix sont fermes.

abon-'

(Poulets à griller)

|
Les arrivages sont très limités et

‘eg prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets) |

|
Les arrivages sont peu abondants. |

La demande rst bonne et les prix
sont fermes.

OEUFS:—-

(Montréal et Québec)

Les oeufs des catégorles supérieu-

tes sont insuffisants aux besoins im-

nédiats. et une hausse assez mar-

tuée a été enregistrée dans les prix.
Les oeufs de poulettes sont abon-
dants et les prix sont instables.

Quant aux autres catégories, la de
mande est assez régulidre pour main-

tenir les prix stationnaires.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

légers arrfvages, Bonne demande

tt prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)
Marché stable et prix soutenus.

an©

 

Animaux vivants
 

Prix obtenus sur je marché de Mont-

Téal, lundi le 14 sept. 1942 par la
Coopérative Canadienne du B6  

à 36,104,745 Ibs. |

 

| POULETS VIVANTS “A ROTIR”

tail de Québec, Limitée. POULETS VIVANTS “A GRILLER" |
PORCS:— (GRIS) !
Prix de base des carcasses de|2" Ibs jusquia 21 Ibs .. 22%e

pores classés Bl ou B3 pesant 185 |B—1% Ib jusqu'à 2 Ibs .. - 20%à 185 Ibs, offre 151£é. Porcs de mé-|C—Pas moins de 1% Ib .. .... 18%
me classe payés sur le poids vif: of-
fre 11,75c. Truies: 10% - 11c. Abat-| POULETS VIVANTS “A GRILLER”

 

tues: 13166 - 14e, ROUGES et BLANCS

RABAIS:— A—21 Ibs jusqu'à 2% lbs .. .. 2lé
B—154 1b jusqu'à 2 lbs …. . 19

B2 (130 à 134 lbs) 50c. C—Pas moins de 1% Ib .. . 17
C1 et C2 (130 à 175 lbs) $1.50.
C8 (176 à 185 Ibs) $2.00 POULES VIVANTES:—
Di et D2 (130 à 175 lbs) $1.50

D3 (176 à 185 lbs) $2.50, A—5 lbs et plus .. . .…. 21%é
Porcs pesant moins de 130 lbs a

|

B—4 Ibs jusqu'à 5 lbs . . 204
battus: $2.50 ou plus. C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. . 19%
Lourds (186 A 205 1bs) par téte: |COQS .. 14

: 33.00, '
Extra lourds (206 & 220 1bs) $2.50

|

POULETS VIVANTS “A ROTIR"
le 100 livres. RACE “SUSSEX”

Extra lourds (200 et plus) $8 du

100 livres. A—6 lbs et plus . 236

Les porcs blessés subissent 1a B—5 lbs jusqu'à 6 Ibs . 21
coupe de $2 en plus de la olassifica-| C—4 lbs jusqu'à 5 Ibs 19
‘tion ordinaire.

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

RACE “SUSSEX”VEAUX DE LAIT:—

Choix .. 14.25—14.50  
 

  

: A—21% !bs jusqu’à 2% Ibs 1914¢

Bon . 13.50—14.00 |B—1% Ib jusqu’à 2 lbs 17%
 Royen .. 11.00—13.00

|

C—Pas moins de 14 1b .. 1544

“Commun .. . 8.50—9.50

D'herbe …. 7508.50

|

POULES ABATTUES:—
Sélecti

BOUVILLONS:— (Sélectionnées)

Choix .. .. . None

|

Spécial — 5 1be et plus .. . 266

Bon ..

....2.ehee

aii9.75| A5 Ib et plus . 26
Moyen ; . 9.00—.9.50 A—4 1bs jusqu’à 5 bs .. . 24

Commun .. . 7.50—8.50

|

A—3 Ibs jusqu'à 4 lbs .. . 38
B—5 Ibs et plus ve . 23

AGNEAUX DU PRINTEMPS:— B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. … 21
B—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. 20

Bons .. .. . 11,50

|

C—5 Ibs et plus . cee... 19

Béliers .. .. 10.50

|

C—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. . 18

Communs .. . 9.50 C—3 Ibs jusqu’à 4 lbs 17

|
|

{MOUTONS:— N.-B. — Les oiseaux de pesanteurs
moindres et de mauvaise qualité qui

Bon .. . 1.00—7.50

|

n'entrent pas dans les catégories 1n-

Commun 4.60—6.00  diquées seront payés aux prix qu'il

nous sera possible d'obtenir.

TAURES:—

OEUFS:—

Choix (Type à boucherie) aucune

Bonne .. . . 8.50—9.00 à(Gros) ry

Moyenne .. - 8.00-—8.50 | A— (Moyens) .. 38
Commune 6.50—7.50 p 1... . 30

| A— (Poulettes) .. .. 32
VACHES:— o— .. .. .. 25

Choix (Type à boucherie) 7.50—7.75 |APINS VIVANTS:—

Bonne .. .. .. .. os 0. 7,25—7.50

Moyenne .. : 6.507.001 5 }bs et plus .. 146
Commune 5.50—6.00 p

Trés Com. .. . 4,50-—5-00 | PEAUX ABATTUS:—
| (Engraissés au lalt) |

TAUREAUX ;

Choix (Type à boucherie) 8.50—9.00 Bons .. .. 18¢

Bon .. .. . .. 8.00—8.50, Moyens .. … 17 |

Moyen .. 7.95—7.75

|

Communs .. -. -. .. .. . 16 [

Commun .. 6.75—7.00
!

| Sur les prix ci-haut mentionnés,

e | ous retenons une commission de;
n

i

8% aux expéditeurs Individuels et de

PRIX DE REMISE sa aux Coopératives affiliées.

|—

 

 

Semaine finissant le 12 sept 1942

27°" PRIX DE REMISE
POULETSMaveersane POUR BEURRE ET

FROMAGE

 

A—6 Ibs et plus 2215 ¢!

B—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs .. . 20%

C—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. . 19

|

Montréal et succursale de Québec

  

BEURRE FRAIS:—

18
(GRIS) Semaine finissant le 7 sept. 1942

Inclusivement
1

 A—6 lbs et plus .. .…. 23H61

B—5 lbs jusqu’à 6 Ibs .. . 22% |No 1. pasteurisé .. 34 15/16¢

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 20% |No 1 non pasteurisé .. .. 34 7/16

 

 

 

 

 

No 2 .. . 33 15/16

FROMAGE BLANC:—

Semaine finissant le 8 sept. 1942

inclusivement

No 1 19%¢
No 2 19% |
Nod ...... ..... 18% |

F.A.B. Montréal '

N.-B. — Ces prix sont nets, les!
frais de vente et

LISEZ

VOTRE

JOURNAL
 

 

d'entreposage a-

yant été déduits. | 
 

 

  

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-
-

    oR ,

GRAND-PERE ‘BUVAIT
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LA BONNE DICTION

Au cours de sa causerie, lors du dernier déjeûner hebdo-
madaire du club Kiwanis (Saint-Laurent), M. Jacques Mordret,
professeur à l’Université Laval de Québec, a fait d’intéressantes
suggestions pour améliorer la prononciation française chez nous.

I! est à espérer que les directeurs des maisons d’enseigne-
ment primaire, secondaire et même universitaire auront pris
note des propos de M. Mordret dans une vue pratique. Il y a là
toute une étude à faire dont les conclusions pourraient se révé-
Ier à notre avantage.

On enseigne déjà la diction française dans les écoles et les
collèges du Québec, de même que dans ceux des milieux cana-
diens-français en dehors de notre province! Obtiendrait-on de
meilleurs résultats si, comme le préconise M. Mordret, cette scien-
ce était professée selon des méthodes plus fermes et plus préci-
ses; si surtout elle comportait des sanctions et, pour les étudiants
des collèges, devenait sous force d’épreuve orale une matière
d’examen au baccalauréat? La chose mérite en tout cas l’atten-
tion de nos éducateurs.

 

LE COURRIER DE BERIHIER

D’une semaineà

l’autre

LE GRAND DEUIL CANADIEN

L’attaque récente faite par
des soldats canadiens contre les
forces allemandes qui occupent
la ville française de Dieppe, a
causé du deuil dans beaucoup
de foyers canadiens, du Canada
anglais et du Canada français,
de l’anxiété dans un grand nom-
bre d’autres, parmi les familles
des soldats portés blessés ou dis-
parus. Il pa sans dire que la
sympathie la plus profonde de
toute la population est acquise
aux parents de ces victimes du
devoir militaire. Dans un cer-
tain} nombre de cas, ceux des

disparus, il reste heureusement

 

 Le conférencier du Kiwanis a fait observer justement que
la culture du bon parler français ne saurait être considérée com-
me une affaire de caprice ou de fantaisie. Notre seule qualité de
descendants de Français destinés, ainsi qu’on le répète souvent|
à perpétuer le génie français sur le continent américain, nous
impose le devoir moral de soigner le plus possible lg verbe que
nous avons hérité des ancêtres et dont nous nous proclamons
fiers.

A un docteur allemand qui lui exprimait sa surprise de voir
les Français attacher une si grande importance aux questions re-! Mière chance, faciliteront leur Richelieu-Verchères, parlait

aux familles un peu espoir.
Des soldats qui furent de Paf-
faire de Dieppe et qui ne sont

VILLE

 pas subséquemment rentrés en
Angleterre ont très bien pu évi-
ter la capture par Pennemi en

 

çais de la région, qui, à la pre-|

vendredi,

 

le 18 septembre 1942

 

Tirez le meilleur parti de votre THÉ,

vrait permettre aux Canadiens
français de mener leurs affaires
comme ils Pentendent. “Nous
ne devons devenir les esclaves de
personne”, a-t-il ajouté. Il a con-
tinué: “Le monde est sans des-
sus dessous et personne ne con-
naît ce que lui réserve Pavenir.
Quels que soient, cependant, les
problèmes que les Canadiens
français aiemt à régler, ils les
règleront. H n’est pas au Canu-
da de majorité assez puissante
pour écraser la minorité cana-

; . x ; ten’?
trouvant asile auprès de Fran-, dienne-frangaise”.

M. Cardin, député libéral de
a

latives à leur langue maternelle, Abel Hermant (Lancelot) répon- évasion. On comprend parfaite- l'occasion des | ceremonies du
dait jadis: “L'intérêt passionné qu’ils prennent, comme vous di-; ment que, pour cette raison, les 100e anniversaire de la fondation
tes, aux “faits de langage”, n’est le signe ni d’une vaine curiosi-, Quforités militaires ne mettent!de læ paroisse de St-Hyacinthe.

. a ° . . . . 2. ! +0 ° - . 2 PE

té ni même d'un louable besoin de s’instruire; ils obéissent, pas de précipitation à publier la! L’hon. \T.-D. Bouchard, minis-
consciemment ou non, à l'instinct de la conservation, sans lequel
les langues humaines. comme les espèces, périraient.”

A nous demontrer que nous sommes possédés, nous aussi,
malgré le temps et la distance, de ceite ardeur pour ainsi dire
congénitale qui poussent les Français à lutter ferme et par une;
sorte d'instinct contre les affaiblissements de leur langue, qu’ils
viennent de négligences personnelles ou qu’ils soient le résultat
d'attaques extérieurs!

Om

Bien parler sa langue reste le premier devoir de tout jeune
canadien-français. Un programme spécial dans nos maisons d’é- ;
ducation, à l’effet d’encourager la bonne prononciation du fran-
çais donnerait les résultats les plus significatifs.

Glanures . . .
 

 

— Lutter, reste notre première loi.

— La vanité peut rendre bien facile la vertu.

tations.

Nous avons en nous-mémes la source de toutes les ten-

— La Providence donne souvent des désirs dont elle ne
veut pas voir Paccomplissement.

Les disgrâces du monde nous le font voir à sa valeur véri-
table.

| TARIF RELIGIEUX REMANIE:

i Le tarif en vigueur dans notre

 
— Nous aurions souvent honte de nos plus belles actions,

si l’on voyait les motifs qui les produisent. |

— La vieillesse purifie bien les corps. |

|
— L’on est toujours ridicule par des qualités que l’on af-,

fecte d’avoir.

— Le prétexte de ceux qui nous ont fait le plus de mal est|
qu’ils veulent notre bien . . .

i

— L’homme vraiment religieux sert Dieu: l’hypocrite et le.
faux dévot le prennent à leur service.

— La vie est tellement courte qud nous partons pour le
grand voyage, encore tout pleins de nos bonnes intentions.

— Si tu es roi, aime ton sceptre; si tu es valet, ta livrée...
Lequel des deux rôles vous serait le plus enviable?

 ———————_—_—__

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême LacrO(x
AVOCAT   |

| 

| férer les sacrements, célébrer la

‘ pour le service du culte et Dieu

liste définitive des pertes. A tout]
événement, dans chacun des

cas, les parents des victimes,
qu’il s’agisse de soldats tués, bles-
sés, faits prisonniers on portés
disparus,sont les premiers aver-|
tis, ils le sont avant même que la
nouvelle qui les concerne direc-
lement n’ait été communiquée à
la presse. Ce qui est de simple
convenance.

Mgr Alfred-Odilon Comtois,
promulgue un nouveau tarif
pour les cérémonies du culte.

diocèse datait de 1911. “Pour
répondre à des besoins nou-
veaux, écrit Son Excellence, et
proportionner les dépenses du
culte au coût de la vie, et nous
conformer aux prescriptions
du Code Canonique, il a paru
utile de modifier plusieurs arti-
cles de l’ancien tarif”.

“A cause des malheurs des
temps et de Paffaiblissement de
la foi, les fidèles ont parfois la
critique facile. Il serait bon d’ex-
pliquer aux paroissiens que PE-
glise ne fait pas paver pour con-

messe, donner les choses sain-
tes, mais toute personne de bon-
ne foi admet que le culte en-
traîne des dépenses considéra-
bles dont tous les fidèles profi-
tent: construction, aménage-
ment des églises, assurances,
chauffage, éclairage, entretien
et réparations, salaires des em-
ployés, etc. Les fidéles continue-
ront donc, suivant la coutume
établie, à se montrer généreux

saura les bénir en retour.

“Hs comprendront que si DE-
glise met plus d’apparat exté-
rieur aux mariages et aux së&

tre de la Voirie dans le cabinet
Godbout, et S. E. Mgr Arthur
Douville, évêque de St-Hyacin-
the, étaient présents.

“Tout le monde viendra à
apprécier notre race et à comp-
ter sur sa valeur, a encore dit
M. Cardin. Il faut, cependant,
que les droits que nous avons
concédés aux autres nous soient
aussi reconnus”.

Parlant de sa démission du
poste de ministre des Travaux
publics dans le cabinet de M.
King, M. Cardin a rappelé
qu’elle avait été provoquée par
son opposition au service mili-
taire obligatoire pour outre-
mer et il a continué: “Je vous
parle aujourd’hui en ma simple
qualité de député. Je ne regret-
te pas les décisions que j'ai pri-
ses. Jai fait ce que j'ai cru être
mon devoir et je suis pleine
ment satisfait”.

ROUGE ET BLEU. —

Nos deux vieux partis traver-
sent la période suprême de leur
existence, celle où Pon se dit:
“Ni lun ni l’autre n’a su, ou n’a
pu nous épargner la guerre. Ni
Pun ni l’autre ne s’est inquiété
de savoir quels sont nos vrais
buts de guerre. L’un et l’autre
vont passer. Le conservateur est
aux trois quarts mort, depuis
que le chef Meighen a lancé son
cri fameux, vers 1915: “To the
last man, to the last cent”, il
agonise. Quant au libéral, à pei-
ne s’il peut marcher depuis
qu’il s’est engagé dans la voie
conscriptionniste que l’on sait,

7sseZe, à
ywALYel&
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où Pont poussé habilemen, de
bord, puis avec obstination les
Deux-Cents de Toronto, appuyé,
par une presse fanatique, soi
ignorante, en tout cas de la de.
nière impudence. M. King n'ey
plus guère le maître, depuis
qu’ils ont réussi à lui faire st,
tuer la conscription et le “ser.
vice sélectif national”. Demain,
qui sait si le parti libéral ne se.
ra pas irrémédiablement lié œ

| parii qui le poussa dans la voie
de la conscription? La baleine
aura fini par avaler le Jonu
monté imprudemment dans une
barque qui faisait déjà eau de
toutes parts. La baleine aur
plongé à tout jamais sans reje
ter ce Jonas sur le rivage.

 

CONVOI DE TROUPES|
BON PORT

Un autre convoi de navires por-

tant des soldats et des aviateurs ca-
nadiens est arrivé en Grande-Brets-
gne récemment. Parmi les combat-
tants, on remarquait des effectifs de
la 4e division (blindée) canadienne.
Le major-général Wirthington, com
mandant de la division. qui avait
précédé ses hommes par avion était
au port de débarquement pour les
accueillir.

 
 

EN MOINS D'UNE JOURNEE
 

L'équipe d’un bombardier du
Corps d’aviation royal canadien ou-
tre-mer est arrivée à Ottawa, mer-

credi dernier à minuit, après av
traversé l’Atlantique par avion. À
deux heures du matin le même jour,
ces cinq hommes avaient pris par
a un raid sur Sarrebruck, en Ale
magne. Au terme de cette envolét
unique dans les annales militaires,
ils ont été accueillis par le premi
ministre, M. King; le ministre de la
Défense nationale, M. Ralston, et le
ministre de l’Air, M. Power, ©
était revenu lui-même d’Angleterra
une journée auparavant, après un
tournée d’inspection.

 
 
 
 

Encouragez nos annonceurs 
  pultures qui sont de prix plus!

élevés, elle tient à accorder aux
pauvres comme aux riches les
mémes bienfaits spirituels. Ain-
si le saint sacrifice, les sacre-
ments, les priéres, les cérémo-
nies liturgiques sont toujours
les mémes sans distinction de
classe ou de prix”.

L’HON. CARDIN PARLE . . .

L’hon. P.-].-A. Cardin, ancien
ministre des Travaux publics, a
déclaré, dans une allocution  prononcée samedi, que l’on de-

’
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ALLEMAGNE

Les nazis sont trop généreux

Berne, Suisse. — Le docteur

paul-Joseph Goebbels, ministre

mand de la Propagande,

aller Je lancer un appel a la ra-

viet lemandant aux nazis de ces-

ao. ètre aussi gentils et tendres

ser ” leurs ennemis. Au cours

en’ conférence, il a fait l’analy-

de <nivante de la faiblesse

peutaêtre la seule faiblesse

at-il eu l'impudence d ajouter)

& caractère allemand: Nous

n mes embarrassés aujourd hui,

vu que nous sommes trop Jus-

ae que nos sentiments sont

op objectifs. En cette heure as

-sïye de notre histoire, nou

manquons de ce sain égoîmenr

gional qui étouffe le désir d'être

sans préjugés et d’agir avec ] ‘

tice.…- Seuls. ceux qui savent

hair sont sans faiblesse

”

—

près cela. tirons le rideau.

DANEMARK

Deux fausses alarmes
pour un incendie.

stockholm, Suède. — On rap-

porue les saboteurs danois

sonnent de fausses alarmes un

peut partout, quand ils désirer

incendier une usine de guerre al

lemande. Leur technique est ce

leci: ils mettent le feu à la bi-

tisse. tandis que des camarades

sonnent plus loin au moms deux

fausses alarmes. Les pompiers

partent naturellement pour rè-

pondre aux deux appels; pen-

dant ve temps, la seule alarme 

valable arrive en retard. et l'u-
sine flambe.

BELGIQUE

La saison des déménagements

Washington, DC. — L'Agence
indépendante de Belgique révèle
que les nazis vident actuellement
de leurs meubles les maisons bel-
ges et hollandaises. Ils envoient
ceux-ci dans le Reich, pour rem-
placer les ameublements détruits
par les bombardements de la R.
AF. Cette destruction est si vas-
te, qu'il est absolument impossi-
ble aux Allemands de fabriquer
assez de lits et de poêles pour
suppléer au manquement de ces
objets indispensables, surtout
aux approches de l'hiver. Ce sont
done encore les populations con-
quises qui en souffriront.

TCHECOSLOVAQUIE

Douze exécutés, dont un
prétre, pour avoir aidé a
des veuves.

Londres. — Les agents secrets
rapportent que douze Tchécoslo-
vaques, dont un curé, le père Te-
sar et son sacristain V. Sekerka,
pnt été exécutés à Ivanice, près
de Bruenn, pour avoir donné à
manger à quelques veuves et or-
phelins des hommes massacrés
après l’assassinat de Reinhard
Heidrich. Les dix autres morts
étaient des parents du prêtre.
Six paysans tchèques ont égale-
ment été condamnés à la pendai-
son pour avoir égorgé 540 pour-
ceaux et animaux de pâture; un

  

septième a été aussi pendu pour
avoir ,moulu de la farine sans
permission.

FRANCE

Les grandes orgues de la
cathédrale de Beauvais
détruites en partie.

Berne, Suisse. — Quatre-cent-
cinquante tuyaux d'orgue de la
vélèbre cathédrale de Beauvais
unt été volés. Les voleurs sont
entrés par une porte latérale du
temple, la nuit, au moyen de
fausses clefs. La valeur de l’é-
tain dans ces tuyaux est estimée
à deux millions de franes. Beau-
vais se trouve en France occupée,
où les métaux non-ferreux sont
soigneusement récupérés par les
Allemands.

POLOGNE

Les religieuses envoyées dans
les usines de guerre.

Londres. — Les religieuses et
les moines de plusieurs diocèses
polonais ont été envoyés aux tra-
vaux forcés dans les usines de
guerre et dans les champs où
l’on réclame les plus dures beso-
gnes. Ces malheureux provien-
nent de l’archevêché de Poznan,
et des diocèses de Lodd, Pomé-
ranie, Silésie, Wloclawek et
Plock. Tous les monastères et
couvents ont été fermés dans ces
régions, sans une seule excep-
tion.

SERBIE

Massacre de 490,000 Yougoslaves

Londres. — Un relevé des vic-
times en Yougoslavie
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qu'un minimum de 490,000 ser
bes ont été tués jusqu'à date par
l’organisme pronazi Ustashi, for.
mé de (roates. ll s’agit de la
poursuite d’un plan destiné à
annihiler complètement les Ser-
bes de Yougoslavie. Si l’on y a-
joute les exécutions de la part
des Italiens, des Allemands et
des Hongrois, on peut facilement
chiffrer le nombre de Serbes
massaerés depuis deux ans À
610.000. Cela représente plus de
la moitié de la population totale
d'un pays comme le Canada.  
A propos du ration-

nement du sucre

La Commission des Prix et du
Commerce a annoncé abolition, le
30 septembre, du certificat d’achat,
la permission d’acheter tout d’un
coup les rations de quatre semaines
et un nouveau système de réparti-
tion aux industries, aux restaurants

et aux institutions.

Jusqu'ici chaque coupon numéroté
de la carte temporaire de rationne-
ment représentait les Tations de
deux semaines à raison d’une demi-
livre par personne et par semaine.
Le nouveau règlement autorise l’u-
sage, en une seule fois, de deux cou-
pons du carnet de rationnement soit
l’achat de deux livres de sucre, c’est-
à-dire la ration d’un mois. Les cou-
pons de sucre Nos 1 et 2 de ce car-
net sont valides depuis le lundi 7
septembre, les Nos 3 et 4 le devien-
dront le 5 octobre. Le dernier, le No
13, ne sera pas échangeable avant le
22 février 1943.

Tous les coupons seront bons

Page 9

nière règle s'applique également aux
coupons de la carte temporaire de
rationnement). On pourra encore,

d'ici le 30 septembre, obtenir du
sucre au moyen du certificat d’a-
chat, mais il faudra s’en servir a-
vant le ler novembre. La Commis-
sion édictera, en temps opportun,
de nouveaux règlements pour la mi-
sé cn conserve.

la Commission a aussi précisé
l< point suivant: les carnets de ra-
tionnement n'annulent pas la carte
temporaire de rations. Les coupons
de cette carte restent valables,
quoiqu'ils n’aient pas la même va-
leur d'échange que ceux du livret.

Les couons de la carte temporaire
représentent la ration d’une semrai-
ne, vt ceux du carnet, la provision
de deux semaines. les premiers sont
maintenant tous valides; les seconds
le deviennent par paire, de quatre
semaines en quatre semaines. Les
Nos 1 et 2 sont bons depuis le 7
septembre, les Nos 3 et 4 le seront
le 5 octobre, et ainsi de suite jus-
qu’au No 13 dont on pourra se ser-
vir à partir du 22 février 1943.
Une fois valides, nes cqupond le
restent toujours; H n’est donc pas
nécessaire de les présenter à jour
fixe.
Chaque coupon de la carte de re-

tionnement représente la ration de
deux semaines; il permet donc d’a-

cheter deux onces de thé, huit de
café ou “ce qu’il faut de café con-
centré ou d'un succédané contenant
du café pour faire vingt tasses de
breuvage.”

Les servantes en quittant leur em-
ploi doivent apporter avec elles leur
carnet de rationnement. Si c’est leur
maîtresse qui l’a en main, elles
doivent le leur demander. De cette
façon, les servantes s’épargneront
beaucoup de trouble et éviteront le n’importe quand après la date où

ils deviendront valides. (Cette der-
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LA SCOPOLAMINE
rave

J'ai rêvé que l'on m'avait in-
jects une dose de scopolamine,
ginsi qu’on sepropose de le faire
à dix des prisonniers de Sing-
Sing. Nous apprennent les dépê-
ches. afin de leur faire raconter

es faits édifiants de leur carriè-

re. . ns
Après avoir prêté mon bras et

senti la légère piqûre de l’aiguil-
Je, je me souviens que J atten-

dais dans un état bienheureux

que. mon jugement modifié, je

tysse délivré de l’obligation de

mentir qui est le lot de tout hom-
me civilisé qui veut vivre au mi-

Toy de ses semblables.

“Tout à coup. grâce à cette flui-

té que nous accorde le rêve, je

fis trausporté dans le salon ar-
shaïque de ma vieille tante So-
phronie, qui est bien la person-

ne lu plus revêche et la plus a-
are que je connaisse, mais qui
possède, à cause de cette derniè-

te particularité de sa nature, une

Srtune assez ronde.

Et je m'entendais la saluer:
Bonjour. ma tante, bonjour

veille chipie. Ne croyez pas que

je me dérangerais pour venir
vous voir si je ne comptais sur

me part de votre héritage. Et
jespère bien que vous ne me la
laisserez pas attendre trop long-

temps. Car, je me demande ce
que vous faites sur cetteterre
hii vous n'avez cessé depuis que
vous y êtes d’embêter les gens
ar vos manies et vos caprices.
Fous êtes bien la plus détestable
personne que je connaisse, mais
vous faites bien de ménager vos
sls var je vous assure que, lors-

que j'aurai mis la main dessus.
5 les ferai danser bellement.
Ma vieille parente, paralysée

Ke stupéfaction et de colère, me
laissait parler sans pouvoir arti-
aler un mot. Elle se leva enfin.
et vint 3 moi en grincant des
dents.

que donne le songe, j'étais dé-
Jà dans le salon d’une maison où
l'on me reçoit sur un pied de
bonne intimité. T1 s’y trouvait
plusieurs dames de ma connais-
sance.
— Pourquoi done, chére mada.

me, dis-je avec mon plus beau
sourire. en me tournant vers
l’une d'elles, pourquoi donc vous
obstinez-vous à nous déclarer que
vous n'avez que vingt-cinq ans
lorsque vous en paraissez au
Moins quarante? Vous ne trom-
pez personne et votre amie que
voiei — et je me tournai vers
une autre dame — le disait en-
core la dernière foiw nousque
nous sommes rencontrés. en ajou-
tant que vos minauderies lui pa-
raissaient du dernier ridicule. Ti
est Vrai que vous-même, vous
aviez dit, une heure auparavant.
la même chose de notre charman-
te hôtesse que voici et que celle-
vi. la minute d'avant votre arri-
vée, confiait à une autre qu'elle
ne vous recevait chez elle que
parce que votre mari, qui est sé-
nateur. pouvait rendre quelques
services à son cousin qui a des
ambitions politiques.

Toutes ces dames me considé-
raient avec des visages où pas-
saient les mille nuances de la ter-
reur, de la colère, de la honte et
de la stupeur.

Mais déjà, je me trouvais chez
moi pour recevoir la visite de
mon plus intime ami que j'ac-
cueillais en ces termes:
— Mon cher, je suis sous l’in-

fluence de la scopolamine et lais-
se-moi, je te ‘prie, en profiter,
pour te dire une fois pour toutes

ce que je pense de toi. Et je me
mettais en train de lui défiler
toute la kyrielle de ses travers
et de ses turpitudés, tout en lui
avouant que je tenais malgré
tout à son affection. quand il
m'arrêta avee autorité. Mais, toujours avee les ailes Ta drogue ne vaut rien,  

mon cher, si elle ne te fait voir
que la réalité d'autrui; pour
qu’elle soit vraiment bienfaisan-
te, il importerait d’abord qu'elle
te foncât à te voir tel que tu es,
et alors, tu serais tellement oe-
cupé que tu n’aurais plus ni le
temps ni le goût de chercher la
petite bête chez tes voisins.
Ce disant, mon ami me mettait

devant les yeux un miroir où je
voyais une figure si horrible
que... je m’en éveillai de ter-
leur.
Et je pensal aux pensionnaires

de Sing-Sing sur qui l'on veut
faire l'expérience du ‘serum de
vérite”’. Ne vout-ils pas, comme
J'ai fait dans mon rêve, au lien
de raconter leur vie, dévoiler cel-
le des autres?

Car l'on ne voit bien soi-
même qu'avec l'aide d'un miroir,
taudis qu'il est tout naturel de
regarder ceux que l'on a en face
de sui, et peut-être même de les
voir un peu plus laids qu’ils ne
sont.

se

Boutade électorale

 

Nous croyons que la spirituelle
boutade suivante.

I] y a une trentaine d’années
par l'abbé Gingras, et qui a tom-
bé sous la main par hasard, pour-

ra intéresser nos lecteurs, au
sortir de la tourmente électora-
le, ne serait-il que pour prouver
que les élections, plus ca change
plus c’est la même chose.
Le diable est sorti de l'enfer. :
Vous comprenez c'que c’la veut

[dire?
Le diable est sorti de l’enfer: —
Nos députés s’font élire!
Membres passés, membres futurs.
Membres en fleur. membres trop

[murs
Partout il en pleut, il en neige:
Mon Dieu, que le ciel nous pro-

[tège!
Quêter un siège au parlement,
Oh! la vanité ridicule!
Mais pour eux soyons indulgent:

 

Un repos bien mérité

 
L'empennage d’un Messerschmitt (Nazi) 110 troué de balles sert ici de table au mess tempo- |

aire des officiers d’une célèbre escadrille de combat canadienne-britannique dans un

frique occidentale. L’avion ennemi avait été abattu par un membre

auparavant. Les officiers consomment ici de la bière Dawes
suivant de nombreuses lettres reçues, les marques
du désert.

“Black

désert de l’A-
de l’escadrille quelques jours
Horse” et de la Dow qui sont,

favorites des combattants sous la chaleur torride
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L'intérêt du public les brûle!
Plaignons plutôt ces pauvres

[gueux
Puisqu'au moins la moitié d’en-

[tre eux,
château d'Es-

[pagne.
Battront la ville et la campagne!
A qui le temps des élections,
N'a-t-il pas fait tourner la tête?
On y discute à coup de bâtons,
Et l'on élit—souvent plus bête
On se chicane à qui mieux mieux :
Mes doux voisins en sont aux

[ch’veux
Au fond leur politique est une—
Car, au fond, ils n'en ont aucune,
l'honnêteté d'ees candidats
Est d'caoutehoue fort élastique:
On en a vu paver des chats

Souvent pour un

Tout comm’ des animaux d’A-
{frique.

Mais monsieur, mais-—dev'nez
{vous fous

Pour vous mon chat ne vaut pas
[un sous

moi j'en aime la
[fourrure

—Qu'importe?

Mon chat dev'nait d'Thermine
[tout pure

Paul n'a pas un sous d'instrue-
[tion:

Paul est un gros marchand d’fa-
[rine.

Il connait la constitution
Tout comm’j'connais l'Inde ou

(la Chine.
Mais du haut mal le voilà pris,
De vouloir piloter le pays:
Il a du gin, il a de la bière—
Vous verrez qu'il Ê'ra son affaire.
Mais voici bien le plus plaisant:
Voiei qu'ala femme aussi s'en

[mêle
Madame. l'orage est suffisant—
On se s’rait bien passé de la grê-

[le.
Pour rendr’ les hommes tout à

[fait fous,
Il faut au moins deux ou trois

[‘coups’ Mais pour rendre un’ femm’ fré-

Il suffit d'un grain de politique.
Et pour qui l’honnête électeur.

Onf fait sur les perrons d’église !
Vous connaissez un tel, un telŸ.…
(‘l'est un fameux chef de vabale.
Et jusque a tenir hotel,
Tous les quatre ans il le ravale.
Ne nous en Moquons pas pour-

[tant.
Certes! c'est un homme impor-

Étant.
Car chaque ivrogne à sa bontique,
Va retremper sa politique.
Pour arracher deux ou trois voix,
A gunche, à droite, il court, il

[vole,

 
 

[nétique.

Jette-t-il tant de feu, tant de
[flamme

Hélas! pour le premier blagueur,
On vendra tout — jusqu’à son

[âme !
Monsieur promet un pont, un

[eh’min, |
Un débouché sur tel moulin—
Oh! que de ponts — malgré la

[crise
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lit si son cheval tombait, je erois,
11 peut s'att'ler à sa cariole,
Mais que son enfant tout-à-conp.
Tombe malade, la nuit surtout.
Avant de mettre à la voiture.
IL plaidera je vous l'assure.
L’Abbé Appollinaire Gingras.

EMILE VEZINA

ARTISTE -PEINTRE

 

 

1874 - 1942

linite Vézina était né aux Etats-
Unis d'Amérique. de parents cana-
diens-français. ll avait étudié les
baux-arts à Chicago et en Europe.
À son retour d'Europe, il se fixa

définitivement à Montréal. En cette
cité il s'occupa surtout de caricatu-
res pour le compte du “Nationaliste”
et du “Devoir”, C'était surtout à
l'époque de 1905 - 1914 ou Henri
Bourassa tenait ses assmblées me-
morables en parcourant la Provin-
ce, IT fit le portrait de Henri Bou-
rassa. en 1910, et l’auteur de ces li-
gnes se rappelle cette toile qui fui
exposée, plusieurs semaines, dans la
montre de la maison “Morency” rue
Ste-Catherine est, a Montréal, qui
avait été chargée de Pencadrement.
Toutes les personnes qui passaient
rue Ste-Catherine s'arrêtaint pour
admirer cette oeuvre et constater la
ressemblance de M. Bourasea qui
était alors à l’apogée de sa gloire.

11 est également l’auteur du pre-
mier portrait de M. Jérôme de la
Dauversiére un des fondateurs de
Ville-Marie.

Fmile Vézina est décédé à l’Hôpi-
tal Notre-Dame-de-la-Merci, de Bor-
deaux, où il s’était retiré, depufe
quelque temps, tout en continuant
de travailler pour le compte du
gouvernement provincial, comme

peintre.
A son décès arrivé le 13 juillet

1942, il était âgé de 68 ans.
VALDIC
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Ste-Ursule
 
 
 

(suite de la page 6)

a dû déménager ses meubles. M. le

professeur occupera sa nouvelle ré-

sidence, nous dit-on, dès le commen-

cement d'octobre prochain, avec sa

nouvelle épousée, car M. Lessard

unira sa destinée à Mlle G. Denis, de

Montréal. le premier octobre,

A SOREL:—

Tous nos jeunes sont attirés vers

nos villes industrielles, qui, de ce

temps. fournissent tant de travail à

nos ouvriers. Il en part toutes les se-

maines. Cette semaine c'était au tour

de M. Marcellin A. Lessard. aide-api-

culteur chez M. J-A-Ed. Baril, et

chantre des messes du matin à l’égli-

se, I] travaillera. nous dit-on, comme

aide-électricien, Nous souhaitons à

M, Lessard dans sa nouvelle besogne.

plein et entier succès.

 
MARIAGE:—

On annonce pour le 17 le mariage

de Mlle Jeanne d'Arc Grenier, instt- ;  

frid Comtois (née

parlant).

fille et M. Comtois son fils.

Bellevue. On remarqquait à

d'honneur M.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

une semaine à la pension Myre.

MM. Pau] Doyle et Philippe Savage

de Montréal à la pension Myre. où

ils ont rendu visite 3 Mlles Madelei-

ne Labréche et Carmen Dubuc.

M. et Mme Georges Doyon, leurs

enfants Madeleine. Claire. Louise,

Paul, M. et Mme Jacques Doyon sont

retournés à Montréal après avoir

passé l'été au camp Michaud.

Mme Rousseau de Montréal à la

pension Myre où elle rendit visite à

son fils Gaston.

MARIAGE:—

Mardi le 8 septembre 1942, par M.

l'abbé Alp. Lefebvre a été béni le

mariage de Mlle Georgette Baril, fille

de M. et Mme Hormisdas Bari] (née

Marie-Louise Lafortune), à M. Gé-

rard Comtois fils de M. et Mme Wil-

M.-Louise Beau-

M. Baril accompagnait sa

Un programme de chant et de mu-

sique fut rendu par Mlles Jacqueline

Perreault et Antoinette Robert ainsi

que M. Gabriel] Lemyre,

de l'Hôte]

Matthews touchait l’orgue.

propriétaire

Windsor. Mme Thomas!

Château

la table

et Mme Gérard Com-

ois. M, et Mme Hormisdas Baril, pè-

La réception eut lieu au

tutrice. avec M. Léo Michaud. CAL Le et mère de la mariée, ainsi que M.
mionneur de St-Edouard. et Mme Roger Bernard, de Drum-

mondville. od le mariage avalt été

VA ET VIENT:— béni Jundi le 7 septembre, MM. et

En visite chez M. Ubald Lemyre. r

dimanche. M. Paul-Emile Bernier.

des Trois-Rivières. M, Léo Fran-

coeur et ses soeurs Pauline et Made- à

leine. de St-Justin. Mme Lemyre est

allée reconduire ses neveu et nidces.

à St-Justin.

x *

M. et Mme Alcide Bergeron. de St-

Charles de Mandeville en promenade

chez M. Roméo Chrétien. ces jours

derniers,

x * Xx

M. Roland Turner et son amie Mlle

Jacqueline Bergeron en visite à

Montréal. les invités de M. et Mme

Arthur Dansereau, en fin de semaine.

x * x

M. N. Gagné, en visite chez sa fille,

Mme Arthur Lesage depuis quelques

jours.

x * *

A l'occasion du passage de M. Wel-

lie Lacoursière. qui travaille actuel-

lement au Lac St-Jean, sa dame et

sa fille. Mlle Reina, réunissalent à

leur villa d’été, à St-Léon le Grand,

plusieurs parents et amis, parmi les-

quels nous avons remarqué: M. et

Mme Wellie Lacoursière et leur jeu-

pe fille Reina, M. et Mme Frank

Lessard, iM. et Mme Maurice Les-

sard, de Ste-Ursule, Mlle Lucienne

Lessard, de Montréal, Mlle Yvette

Lessard et son ami, M. Arthur

Branchaud, Mile Annette Paquin et

son ami M. Victorin Lessard. Mlle

Venita Lefebvre et son ami M. Ro-

mulus Baril, Mlle Jeannine, Gilles,

Paul-Emile et Bertrand Lessard, tous

de Ste-Ursule, ainsi qu’un groupe de

Chevaliers de Colomb amis de M.

Victorin Lessard.

Un succulent goûter fut servi par

Mme Lacourcière; dans l'après-midi,

{1 y eut chant. musique et divers au-

tres amusements, Tous s’amusérent

à qui mieux-mieux et se retirèrent

tard dans la nuit, emportant avac

eux un agréable souvenir de leur bel-

le journée passée à s'amuser en fa-

mille et se promettant bien d'y re-

tourner à la première occasion. Cor-

dial remerciement de la part de tous

les invités.

J. Etais,

 
 
 
 

St-Gabriel

suite en voyage de noces

réal, Québec et Ste-Anne de Beau

pré. Nous formulons

meilleurs voeux de bonheur, santé et

prospérité,

seille ceci:
nes animaux de boucherie cet au-
tomne. Nourrisdes tout
Tu auras de ja sorte une viande
plus profitable et plus abondan-
te à vendre le printemps pro-
chain. Je te conseillerai davanta-
ge: tu devrais
breux fermiers de l'ouest et de
l’est du
des veaux destinés à l’abattoir,
afin de leur permettre de se dé-

Mmes Edmond, Donat et Antonio Ba-

il, de Drummondville. M. et Mme

Hervé Desmarais de Montréal, Mlle

Rosa Marcoux et M. Marcel! Turenne

e Drummondville. M. et Mme Al-

fred Demers de Montréal. M. et Mme

Amédée Beauparlant, M. et Mme A-

médée Provost. Mlle

tois. M. et Mme Théodore Baril, M.

et Mme Marcel

beau. M. et Mme Adrien Comtois de

St-Damien. M. et Mme Georges Baril

de Ste-Perpétue, M. et Mme Roméo

Turenne de Gentilly, M. et Mme Si-

mon Blanchette de Sorel, Mlle Claire

Baril

gnée de M. Arthur Simard. ingénieur

de Sorel. M. et Mme Atchez Baril de

Cowansville, Mmes Joseph Plante et

Joseph Poitras,

Poitras,

drienne Comtois.

MM. Romelus, Léo, Donat. Jean-Paul

Comtois, frères du marié, M. et Mme

Arthur Therrien,

chette de St-Gabriel.

Solana Com-

Boucher, M. R. Bi-

de Drummondville, accompa-

M. et Mme Alpha

Anita, Réjeanne, A-

soeurs du marié,

Milles

Mme Roch Fré-

Les nouveaux époux partirent en.

à Mont-

pour eux les

 

Lettre à Prosper

Mon cher Prosper,

Je constate que tes moissons
ont été superbes cette année. Tu
m’éeris que l’engrangement du
blé et du ‘‘blé-d’Inde à vache” a
été l'un des plus abondants, de
mémoire d’homme.

C’est magnifique, et je te con-
ne vends pas tes jeu-

l’hiver.

imiter de nom-

Canada. qui achètent

velopper.
Car le problème est le suivant

pour les Canadiens, grands man-

 

CARNET SOCIAL:—

[Mlles Madeleine Labrdche et Car-

men Dubuc de Montréal

geurs de boeuf: §’ils veulent a-
voir de meilleure viande de bhou-
cherie le printemps prochain, ils
deront s’en priver partiellement
cet automne. Cette opinion n’est

de hon. James Gardiner, minis
tre de l'Agriculture.

Du reste, nul ne songe, mon
cher Prosper, à blamer le fer-
mier pour cette carence de jeu-
nes bovins. On t'avait demandé,
voilà deux ans, à toi et à tous
ceux de ton état, d'élever plus de
pores, parce que les défenseurs
de Grande-Bretagne, qui sont en
même temps nos défenseurs, en

avaient grand besoin. Vous avez

accapté cette tâche, et vous l’a-
vez menée à bien, malgré des dif-
ficultés considérables On ne
prévoyait pas alors que le bétail
à cornes deviendrait rare... Il
l’est devenu, et l’on vient te de-
mander maintenant de l’aider à
se multiplier.

T1 fut un temps où l'on faisait
la fine bouche, où l'on exigeait
pour nos tables du tout jeune
boeuf. Mais l'ère de l'effort de
œuerre. des usines de munitions,
des bassins de radouh actifs jour
et nuit est venue. Avec cette ère
s'est manifesté le besoin de nour-
ritures solides, abondantes. Cela
signifie qu'il faudra aux Cana-
diens du boeuf plus lourd. et un
qantités plus abondantes.
Tu serais sage par conséquent.

mon cher Prosper. de profiter de
tes moissons abondantes pour é-
lever autant de jeune bétail que
tu le pourras. Même si chez vous,
le chiffre de cet élevage n’est
accru que de quelques têtes. ces

quelques têtes multipliées par
toutes celles que les centaines
de mille fermiers du Canada con-
sentiront à garder. fera dans
huit ou dix mois des millions de
bestiaux. C'est exactement ce
qu'il faut.
Du reste. l'absence des veaux

que tu achèteras passera pres-
que inaperçue cet automne, alors
qu’on ne ressent guère encore la
disette de viande de boucherie.
Les citoyens n’en seront pas por-
tés à trop acheter de porc, car
l'inquiétude ne se manifeste pas
actuellement. Ils se procureront
toujours du boeuf. même s’ils le
payent d'un prix un peu plus
élevé.
Et les bovins nourris durant

l'hiver viendront sauver la situa-
tion dès le printemps prochain.
Je te conseille de caleuler atten-
tivement tes récoltes, et de faire
ce que je t'écris, si tu le peux.

Bien à toi,
Damase

L’OPINION DES
AUTRES

Le Canada a agi librement

 

“Le fait d’avoir déclaré la
guerre à l’Allemagne à la suite
de l’Angleterre n’est pas 1'ex-
pression d’un état d’infériorité
La France a déclaré la guerre a-
près la Grande-Bretagne. Et
pourtant. la France n’est pas
une colonie britannique. Tl ne
faut pas conclure hâtivement
que la similitude de conduite é-
voque une sujétion.”” — Lionel
Roy. dans sa brochure La mon-
tée du Canada vers l’indépen-
dance, Québec, 1942.

Solidarité anglo-chinoise

‘Dans le cours de notre résis-
tance durant ces cinq dernières
années, votre pays a été depuis
le tout premier commencement
un ami chaleureux et sympathi-
que, et, depuis décemhre, votre
peuple est devenu un camarade
d'armes, combattant épaule à é-
paule. Les fronts de bataille con-
tre les puissances d'agression
par tout le monde, aujourd'hui,
sont les parties diverses d’une
meme guerre. Qu’elle se livre en  d’ailleurs pas de moi, mais bien  Orient ou en Occident, les inté-

Dr Paul

 
rêts en jeu sont identiques. Nous
avons encore, il est vrai, à sur-
monter bien des difficultés, mais
à force de lutter avec détermi-
nation et persévérance, nous
sommes certains d’obtenir la vie-
toire.” — Tehiang Kai-Chek, gé-
néralissime des armées chinoises,
dans sa réponse au message d’en-
couragement envoyé par M.
Churchill à la nation chinoise, 7
Juillet 1942,

Le Parisien, coolie moderne?

N'est-il pas symbolique que
non seulement en Chine mais à
Paris même, on trouve des coo-
lies, des coolies modernes natu-
rellement? Ils remorquent à bi-
cvelettes de riches dames qui re-
viennent du marché. Un haut
fonctionnaire francais déclarait
récemment que 100,000 Francais
vivent mieux maintenant qu’en
temps de paix, mais que le reste

  
( Louiseville, Qué.

UN PROGRAMME DOUBLE

vendredi, le 18 septembre 194)

RAYONS-X

Gervais

BERTHIERVILLE

Opération d’amygdales à la Clinique

de l’Hospice du Sacré-Coeur.

de la population vit de facon
plus misérable que jamais.”
Le correspondant parisien q
Mulhauser Tagblatt,
10 juillet 1942,

Le cycle des saisons

‘‘Après tout, les soldats alla,
mands ne sont pas commeles S;
bériens que nous avons trouvé
un matin, profondément endor-
mis au beau milieu de la route,
après une nuit de 25 degrés de
froid. Pour de tels hommes, pa-
reil froid n’était qu’une fraiche
brise de mai.” — D’un corres.
pondant de la National Zeitung,
Essen, 6 décembre 1941,
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TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

 

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.
 

“Le Mensonge de

DIMANCHE ET LUNDI, 20, 21 SEPTEMBRE

Avec Isa Miranda.

“LITTLE MISS ANNIE ROONEY”
Avec Shirley Temple.

ACTUALITES.

Nina Petrovena”

 

Avec Artistes

MARDI ET MERCREDI, 22, 23 SEPTEMBRE

“SING YOUR WORRIES AWAY”
Avec Bert Lahrr

“THE DEVIL BAT”

SUJET COURT MUSICAL.

Américains.

  
| Avec René JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 24, 25, 26 SEPT.

“TRAIL OF THE VIGILANTES”
Avec Warren William.

“VOGUE MON COEUR”

(

|

|

q

{
Lefebvre.

FOX NEWS,
eT

La direction vous offrira trois changements de progres {
me double par semaine.
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